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| 
PAS me AS M à 0 = 
A MONSIEUR REMOND 


DE SAINTE ALBINE, 


DE L'ACADEMIE ROYALE 
DES. SCIENCES ET. BELLES - LETTRES. 


DE BE RETIMN. 
Eduifez, vils fatteurs , par de vaïnes 
images » 
Ces faftueux Mortels, ces coloffes d’or 
gueil , 
Dont la faveur cache l'écueil , 
Où courent fe brifer vos impofteurs home 
mages. 
Efclaves déguifés., infectes dangereux ». 
Profanez vos pinceaux, célébrezvos ido 
les, > 
Rampez, nourriflez-vous d’efpérances 
frivoles, 
Et foyez toujours malheureux. 
a 1) 


iv | EPITRE. 
D'un fage, d’un ami fidele , 
C'eft aux craïons du cœur de tracer le 
portrait : 
Ma reconnoiflance & mon zele 


Puiflent-ils, cher REMOND , animer cha- 
que trait. 


Mes Vers font ton ouvrage ; & ma Mufe 
en fait gloire. 
À peine tu me vis côtoyer l’'Hélicon , 


Et contempler au loin le Temple de Mé- 
moire » 


Que tu devins mon Apollon. 
Combien de fois , errant fur les bords 
d'Hyppocrène ; 
Trompé par de faülles couleurs ; 
J'imaginai cueillir des fleurs ; 
Mais je te les montrois à peine, 
Que fans faire rougir ma veine» 


Tes modeftes confeils diffipoient mes ef- 
reurs ? 


Que ne te doivent point Melpomene & 
Fhalie 


EPLDRE: . # 

Dans le dédale de leur art? (r) 
Leurs Eléves, fans toi, marcheroient au 

hazard. 
Le feu , le fentiment , le gefte, l'harmonie; 

Les nuances de l’action , 

La variété, la juftefle, 
La force de l’expreffion, 

Les graces , la délicateffe, 
Forment le peloton de ce fil précieux 
Que, pour guider leurs pas, ta plume 

leur préfente. 


Voyant la nature expirante, 
Minerve fit voler aux Cieux 
Le pere des humains, le fage Promethée. 
La terre, affreux defert, n'étoit plus ha- 
bitée 


(:) Entre plufeurs autrés Ouvrages, M. 
Remond de Sainte-Albine a fait le Livre in- 
titulé le Comédien , dans lequel il indique aux 
perfonnes de théatre les avantages qu’elles 
doivent tenir de la nature, & les moyens 
qu’elles doivent emprunter de l'art pour réuf: 
fr fur la fcène. Ne 


tj EPITRE 
Qué par des corps inanimés : 
… Que d'argile il avoit formés : 
Al prit le feu du ciel ; foudain de la matiere 
Ce feu développa les plus fubtils reflorts ; 
L'efprit & la raifon percerent, fans efforts, 
Le voile épais de la matiere. 
| Aïnfi Minerve & les neuf Sœurs 
T'élevant au fommet de la double colline, 
Remirent en tes mains cette flamme di- 
| F vine » 
Cette eflence des vrais Acteurs, 
Qui brille dans Clairon (x) , cette aima- 
ble héroïne , 
Qui faifit, frappe , étonne, & maitrife 
les cœurs. 


Par un choix éclairé, la France te cons 
fie (2) 


(1) Fameufe AGrice du Théatre François: 
(2) M. Remond de Sainte- Albine eft 
nommé par la Cour pour compofer la Ga- 
zette de France. Il fut chargé de ce travail 
le premier Janvier 1733, fur la démiflion 


EDPIEM … ‘sg 
Le foin de recueillir les archives du 
tems : | 
Ton ftyle toujours pur , émané du génie 
Détes moindres récits foutient les agré- 
mens ; .. 
Noble , élevé, füblime, aux grands évé- 
nemens | 
11 donne une nouvelle vie. 
Avec quelles vives couleurs , 
Des François défolés peignis-tu les dous 
leurs, 
Quand Louis au tombeau parut prêt à 
defcendre ? 
Le Ciel nous le rendit: les plus touchans 
accords A 
Firent-ils comme toi, d'une façon fiter- 
dre, | 
Eclater notre joie & nos juftes tranfports ? 


volontaire de M. Hellot, aujourd’hui Pen+ 
fionnaire de l’Académie Royale des Scien- 
ces. En 1749 M. Remond quitta cet Ou- 
vrage ; mais le premier Juin 1751, il reçut 


ordre du Miniftere de reprendre la plume, 


Vi :. ERERRE 
Entre Epicure & la fagefle 
Partage tes inftans, filés de foie & d'or ; 
Tel qu'Anacréon & Neftor, 
Par des fentiers de fleurs arrive à la vieil- 
leffe. 
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Picer 29, Vers D ; imprudence , Lifez 1m 
pofture, 


PREFACE 


TRÉFACE 


SE m'étoit permis de comparer 
Porigine d’un fimple amufement 
d’efprit , à celle d’un des plus grands 
chef-d’œuvres de la poëfie, je pourrois 
dire que ce qui a donné lieu à mon 
Efculapédie , a beaucoup de rapport 
avec ce qui a occafionné l’admirable 
poëme de Milton. 

M. de Voltaire rapporte dans fon 
Effai fur la poëfie épique, » que cet 
5 Anglois immortel , voyageant en 
» Italie dans fa jeunefle, vit repré- 
» fenter à Milan une Comédie inti- 
» tulée, Adam, ou Le péché originel. 
» Le fujet de cette Comédie étoit la 
» chüte de l’homme; les Aéteurs étoient 
» Dieu le père, les Anges, les Dia- 
» bles, Adam, Eve, le Serpent, la 
: Mort & les fept péches capitaux. Il 
> conçut le deffein de faire une Tra- 
» gédie de cette farce monftrueufe 
» d'Andrino. À peine l'eut-1l com- 
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ij PiRVEL FEAT CE 
» mencée, que fon plan ARE im- 
» menfe fous fa plume, & au lieu 
» d'une Tragédie , 1] imagina un Poc- 
» Me <pique. > 

Un livre intitulé , Difcours für lori- 
gine des Charlatans, imprime en 162 522, 
m'étant tombé entre les mains, jy 
trouval que » le Diable avoit été le 

» premier Charlatan de ce monde, 
» qu'il fe mafqua au Paradis, prenant 
» la figure d’un Serpent, qu'il monta 
» fur l’arbre de Vie, comme les Char- 
» latans montent fe le théatre, qu'il 
» inventa & débita des botstes sen 
» difant à Adam & à Eve, qui étoient 
» des bonnes gens, VOUS ne MOurrez 
» point ; quil fe moqua d'eux, en 
» leur HAT , vous ferez fermblables à 
» Dieu ; qu'il leur propofa le fruit 
» défendu , comme une de ces pom- 
5 mes de fenteur dont les Charlatans 
» amufent les enfans & les fimples. 

Cette 1dée burlefque , fuivie d’une 
fière que j'eus le même jour avec 
un petit homme fec , dont le ton 
décifif & le frivole caquet afortifloient 
l'air méprifant, & qui aufli vain de 


PREFACE. lij 
fa prétendue fcience que l’eft ordinai- 
rement un parfait ignorant, fe diloit 
Médecin ; cette idée, dis-je , réveiila 
mon imagination. 

J'ignorois cependant jufqu’aux ter- 
mes Lée plus connus de la Médecine ; 
je n’en fçavois que ceux que j'avois ap- 
pris dans Moliere : je ne laiflai pas de 
me roidir contre cette difficulté. Je 
parcourus quelques auteurs, &c je m'i- 
maginai que les termes Lips de leur 
art pouvoient aufli bien orner une plai- 
fanterie, & avoir leur fel dans un poc- 
me, que dans une Comédie. 

Ce n’eft point la Médecine, en elle- 
même , que j'ai eflayé de ridiculifer , 
mais l'ignorance & l’infourenable fe 
fanterie de certains Médecins de tous 
les temps. 

Je n'ignore pas qu'il eft dit dans 
lPEccléfafte, ch. 28. Le Très-Haur a 
créé la Médecine, & Le Sage ne la mé- 
priféra point ; perfonne n'eft plus dif- 
pofé moi à fuivre ce confeil. Je 
fais plus; non CEE je conviens 
avec le proverbe Italien que la Méde- 
cine exifte, € crova la Medicina , je 
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foutiens encore qu’il eft des Médecins 
auf éclairés que refpectables , quoi- 
que le même proverbe ajoüte ; a il 
Medico non fr trova. 

Pour prouver ce que javance, je 
prie les célébres Mefheurs Senac, 
Quefnay , Pouffe, Vernage, RTE 
& Falconet, à qui la France a d’im- 
mortelles obligations , de permettre 
que je les nomme. La confiance pu- 
blique , fondece far les fuccès journa- 
hiers, Eaie affez l'éloge de plufieurs au- 
tres fameux Médecins , pour que je 
puifle , fans les offenfer , les palier 
fous filence. 

J'ai tâché d'’allier à la fiétion , les 
traits d’hiftoire qui m'ont paru con- 
venir à mon fujer. Heureux fi dans le 
fiécle du génie, de l’efprit & du goût, 
on en trouve quelque érincelle dans 
cet ouvrage. 
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POËÊME. 


CHAN L. PEER 


Ni E n'eft pointle Dieu de la Grappe, 

M] Celui des Combats, ou l'Amour, 

Que mon Luth céiébre en ce 
ce jour ; 

Je pre le grand Efculape, 

Dans fon origine Démon, 

Après Serpent, Doéteur enfuite , 

Aujourd'hui grand Voyer, dit-on, 

Dan chemin qui mène au Cocyte. 

À fes mortiferes travaux, 

Mortels , connoiflez ce Héros, 


Je ne dis rien de fa figure, 
Car fous quels traits peindre un efprit à 


2x L'EsSCULAPEDIE. 
Cet être n’eft dans la nature, 

Ni grand ,ni moyen, ni petit: 
D: même qu'un point fans furface, 
Il exifte fans nul efpace ; 

Il pente, il pefe , il réfléchit ; 
Ferme il tombe, droit il gauchit; 
Les ténébres & la lumière, 

Les défauts, la perfe&tion, 

De fon eflence fans matière 
Forment la compofition ; 

On diroit que d’une chimere 

Je fais la définition. 


Veux-tu plaire, quoique indifcrette ; 
Ma Mufe, prens un air badin, 

Fais une nouvelle toilette ; 

Point de ponpon grec, ou latine 
Évite le ton fomnifere; 

Fais parler les jeux & les ris. 

Peins, & que ta touche léoère 

Des graces ait le coloris. 


Après la bataille célefte, 

Où, fans les efforts de Michel ; 
Lucifer eût fait dans le Ciel, 
Plus de ravages que la pelle, 


Porms 
“Ce Chef toujours plus irrité 
De boire, en l’infernale coupe ; 
L'horreur de l’immortalité, 
Des Démons convoqua la troupes 
Dans un gouffre il tint le fabbat 
De cet efroyable Sénat. 


Sans prendre , felon notre ufage, 
Le ton grave d’un Orateur, 

Ou d'un galénique Doéteur, 

Et fans compofer fon vifage 
Tout étincellant de fureur, 

Ses foupirs livrerent paflage 
Aux cris aigus de la douleur, 
Qui lui fit tenir ce langage. 


Vi&imes d’un affreux deftins 
Lumières du thrône célefte, 

Vous, que doit tourmenter fans fig 
Ce fouvenir que Je détefte, 

Anges malheureux, fe peut-il, 
Qu'ayant tous l’efprit fi fubtil, 

Nous ne trouvions point de reméde 
Contre le mal qui nous obféde ? 

Ne pourrions-nous, du moins un jour; 
En adoucir la violence ? 


B 


# L'ESCULAPEDIE. 
Que chacun opine à fon tour. | 
Il dit, & garda le filence, | 
Son dernier mot fut le fignal 
D'un gémiflement général. 


Le Démon qu'on nomme Efculape, 
Dit, Amis, quel cri vous échape ? 
Fufhez-vous tous prêts à périr, 

Je vous réponds de vous guérir. 

Je compte affez par ma fcience, 
Mériter votre confiance. 

Je fuis l’antidote des maux. 

Dans cette demeure infernale, 
Que le fort nous rendit fatale, 

J'ai trouvé cent fecrets nouveaux ; 
Pour rendre une fanté complette. 
De mon infaillible recette 

Je veux vous montrer le pouvoir. 
Ces mots'font renaître l’efpoir ; 
Bien que d’ailleurs on le foupçonne 
D'anticiper fur la Garonne : 

Mais le plus frivole difcours, 

Pour peu qu'il flatte, plait toujours. 


Sans approfondir la nature 


Des Diables , ainf que du feu, 


Pormes. 
De Ébiife er, en premier lieu, 
T1 voulut entamer la cure. 
De touttemps, commencer par foi 
Fut un trop dangereux fyftême ; 
I! étoit trop fin, felon moi, 
Pour faire un eflai fur lui-même. 


De détailler exaétemenit 

Comme il s’y prit, j'en fuis en peine; 
Je rappellerai feulement, 

Qu'il lui donna bien chaudement 
Un reméde , pour la migraine 

Qui le tourmentoit rudement ; 
Qu'enfuite, il lui fit largement 

De la cheville ouvrir la veine, 

De quel pied, c’eft chofe incertaine; 
Cependant nul foulagement : 

Le mal empiroit au contraire. 
Lucifer fe defefpéroit, 

Tandis que l'autre peroroït : 

Ceci n’eft rien, laïflez-moi faire ; 
Difoit le Charlatan cornu ; : 

Si le mal pouvoit aufl vite . 

Être diffipé que connu, 


6 L'ESsCULAPEDIE. 
Dans l’inftant vous en feriez quitte. 
Demain j'avale ce tifon, 

Si par dix quintaux d’émétique , 

Je n’opere la guérifon 

De votre Altefle diabolique. 

La purgation du matin, 

Fut ordonnée en vieux latin; 

C’eft de là que vient l'origine 

De toute ordonnance latine. 


Dès que Lucifer fut purgé, 

Tout l'Enfer de lui prit congé. 
Devant lui planté comme un terme 
Le feul Efculape tint ferme : 

Mais un tourbillon de vapeurs 
Souleva fi fort fes humeurs, 

Qu'il en eut, dit-on, la jaunifle. 
Telle une fille, apparemment, 

Sur fon tein , fans fçavoir comment, 
Voit changer la rofe en narcifle, 
Dès qu'un certain fecret defir , 

Si naturel à la plus fage , 

Décelé par plus d’un foupir, 

Se peint comme un fombre nuage} 


POrME, 3 
Sur fes attraits, où du plaïfir 
Devroit briller la feule image. 


Nos Médecins plus avifés, 

Et moins familianifés 

Avec la matière louable, 

Chez les gens, par précaution ; 
Font très courte apparition, 
Ecrivent quelque phrafe obfcure, 
Avec précipitation, 

Et c’eft tantpis fi la nature 

Ne fuit pas leur intention, 
Efculape, d’une voix aigre, 
Bien que l’autre recalcitrât, 
Lui dit, fi j'avois du vinaigre , 
Je vous erois.de l’oxicrat. | 
C’eit un excellent gargarifine 
Ileft de mon invéntion ; 
Contre toute. inflammation, 
C’eft une efpéce d’exorcifme. 


Quel mot prononce-tu, bourreau? 

Lui dit Lucifer en colere; 

Ton art n’eft qu’un tourment nouveau; 
Fuis, ton afpett me defefpere , 


8 L'EscuLapEpirs. 

Ne reparois plus devant moi; 
Fuis ,te dis-je, ou d’un coup de grife,: 
Je fais un exemple de toi. 

L'ordre n’étant point apocryphé , ‘ 

1] difparut en moins de rien, 

Et Lucifer s’en trouva bien, 


CHANT SECOND. 


Prius rapide qu’un trait qui vole, 
Que dis-je ? plus prompt qu'un éclairs 
À tire-d’aïle, fans bouflole, 

Le noir exilé fendit l'air. 

De foufre parfumant fa route, 
Bientôt il atteignit aux cieux; 

Mais il fut barré par leur voûte, 

Où, bien qu’il ouvrit de grands yeux, 
Il n’apperçut point d'ouverture 
Qui favorisêt fon deflein. 

Pour notre perte, à l'aventure 

Des airs il reprit le chemin. 


De la région du tonnerre, 

I! découvrit enfin la terre, 

D'un coup d’œil il la parcourut ; 
De plus près elle lui parut 
Une affez gentille merveille. 
L’efpérance en lui fe réveille : 
Seroit-ce là que les deftins, : 
Dit-il, m'offrent une retraite à 
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Tandis qu'il croit ce qu’il fouhaite, 
Il voit le premier des humains. 
Surpris ! il penfe faire un rêve. 
Ce fat bien pis en voyant Eve: 
Trois fois s’écria le cafard, 

Le joli minois ! c’eft dommage 
Qu'on n'ait point fini cet ouvrages 
Sont-ce là des jeux du hazard? 
Puifqw’ici rien ne me réfifte, 
Suivons-les tous deux à la pifte ; 
Je {çaurai bientôt ce qu'ils font, 
Ce qu'ils penfent & ce qu’ils font, 
Guidé par fon impatience, 

À l'inftant vers eux il s’élance. 


De peindre ici ce couple heureux, 
Ce feroit peinture inutile, 
Chacun, fans être bien habile, 
Peut dire des merveilles d'eux, 


T'enant la main de fa chere Eve, 
Le jeune Adam fe promenoit. 

De la fimple nature éléve, 

Que de graces d’elle il tenoit ! 
Dans fes regards brilloit fon ame, 


Sur fes lévres étoit {on cœur, 


Tandis 


é POEM-—. 
Epris de la plus douce flamme, 
1] peignit ainfi fon bonheur. 


Chair de ma chair, compagne aimable, 
De mon cœur miel délicieux, 

Eve ! Tréfor ineftimable, 

Tu me dédommages des cieux. 

Dans une éternelle jeunefle : 

Refpirant la même tendrefle, 

Que nous coulerons d’heureux jours : 
Une innocente & douce yvrefle, 

Les plaifirs les plus purs fans cefle 
Renouvelleront nos amours, 


On pafle à Paris la formule , 

De se gothique compliment, 

Un jour de nôce feulement ; 
Maïs le lendemain, fans fcrupule, 
Le mari le plus ridicule, 
S’exprime-t-il fi tendrement à : 


Eve Ini tint dans fa replique , 
Le langage de Ia candeur ; 

Un foupir ‘un baifer pudique, 
Furent les garans de fon cœur, 


GC 
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Elle ignoroit ces jolis termes, 
Ces flatteufes expreflions, 

Qui développent les faux germes 
De nos modernes pañfions. 


Dès qu’elle eut fini fa réponfe, 
L’efpion dit-tout bas: c’eft affés ; 

Ce que je viens d'entendre annonce, 
Que la life des trépañlés 

Par eux ne fera commencée, 

Si le mal ne peut rien fur eux, 
Que pourra-t-il fur leurs Neveux£ 
11 me vient certaine penfée! 

Mais il s’agit à mon objet, 

De bien aflortir-mon projet. 

Sous ce grand pommier il fait fombre ; 
Allons le réfléchir à à l'ombre; 

cs creufohs ; dit-il, mon deflein: 
Suis-je donc moins bion Médecin à 
Pour n'avoir pû guérir un Diable, 
Qui peut-être étoit incurable ! 

À mon Art dois-je renoncer ? 

Non , je ne dois pas balancer, 

Si mes conjeétures font bonnes. 
Toute matière doit périre 


© : P O E M €. 
Or voilà deux jeunes perfonnes 
Qui lifent mal dans l'avenir. 
En elles tout n'eft pas matière, 
Elle ne fçauroit difcourir ; 
Jointe à l'ame elle. peut fouffir,, 
La douleur à mon miniftère 
Un jour les fera recourir. 
Ma réputation eft fure, 
Si de leurs maux je viens à bout; 
Et l’on m'érigera par-tout . 
En arbitre de la Nature. 
Je regnerai fur les mortels 
Aux moindres fimptômes finiftres,; 
Ils m'éleveront des autels., 
J'aurai mon culte & mes Miniftres. 
Je vois qu'Eve mange du fruit, 
Il faut que je tâche fans bruit 
Den trouver quelqu'un. de auifible, 
Si la chofe n’eft impoflble ! 
L'expédient me paroït bon; 
Mais pour fçavoir, sil l’eftou non, 
Paflons d’abord avec adrefle 
Dans le corps. de quelque animal ; 
Et fi quelque fruit nous fait mal, 
Portons-en à cette Princefle. 

C 2 


31 


T4 L'ESEULABEDIE ’ 
Aiïnfi d’un efprit appliqué, | +9 
: N'ayant que trop bien phifiqué , | 
Il mit d’abord la main à l’œuvre. 
Près de l’arbre il vit un Serpent, . 

Sur fa queue à demi rampant , 

Qui carefloit une Couleuvre; 

S’en étant impatronifé , 

Dès qu'il fut ferpentinifé , 

On dit qu'il mordit une pomme, 

Effai fatal au premier homme, ; 
Ainfi qu’à tous fes defcendans, 

Du même deftin dépendans. 

Il fut atteint d’une colique, 

Qu'on nomme aujourd’hui néfretique ; 

Fille contémplant fes attraits, 

Joueur qui perd , faifant reflource, 

Avare qui remplit fa bourfe, 

Sont mille fois moins fatisfaits, 

C’eft-là l'unique maladie, 

Dont on ait eu l'ame ravie; 

Avec la bouche proprement 

Il en cueillit une feconde, 

Fraîche, vermeille , à demi-ronde « 

Mieux ne s’y fût pris un Normand, 


«PO E ME: 
Tout joyeux de la découverte 
De la fource de notre perte, 
Le Serpent fafant le calin, 
Comme un Abbé qui rend vifite 
À la femme de fon voifin, 
S’approcha d'Eve en chatemite. 
Il étoit verd, citron & bleu, 
Ses regards étoient pleins de feu, 
Sa langue diftilloit la fraude, 
Sa tête étoit uné émeraude; 
D'où vient pour la premiere fois, 
Dit Eve ,eft-ce que je te vois ? 
Je n’ofois, dit le bon Apôtre, 
Me préfenter à vos beaux yeux, 
J'étois en vérité tout autre, 
Mauffade , contrefait, hideux. 
Comment cela, répondit Eve ? 
Madame , ce n’eft point un rêve ! 
C’eft depuis tantôt feulement, 
Que s’eft fait un grand changement 
Dans ma couleur & ma figure. 
Si vous voulez fçavoir comment, 
C’eft qu'ayant vû par avänture 
Du fruit pareil à celui-ci , 
Fruit le plus beau qui foiticr, 
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D'en manger ikm’a pris envie, 

Je n’en ai trouvé de ma vie 

Qui n'ait autant flatté le goût : 
Mais ce qui m'a frappé fur-tout, 
C’eft qu'aufli-tôt j'ai vû ma queue 
De gris-cendré devenir bleue. 
Examinant mon dos encor, 

Je l'ai vû peint d'azur & d’or, 
Jugez de ma furprife extrême ? 
Je me fuis méconnu moi-même! 
Rien n’embellit comme ce fruit ; 
Goûtez-le, il fufñt qu'on en mange 
Pour fçavoir l'effet qu'il produit ; 
Vous êtes belle comme un Ange, 
Si vous en goûtiez feulement 
Vous le feriez bien autrement. 


’étoit aflez qu'Eve fût femme, 
L’appas de la beauté l’enflamme ; 
Elle eût voulu que fon minois 
Et été plus joli cent fois : 

Elle prend la pomme fatale, 

Que fans mâcher prefque elle avale, 
* Comptant fur les effets trompeurs 

D'une prompte métamorphofe, 


POEME. 


Et court vers un berceau de fleurs, 


Où fon cher Adam fe repofe. 


Quand on eft jeune , plein d'amour, 
Et qu’on attend celle qu’on aime, 
Ua inftant nous paroît un jour, 
Notre impatience eft extrême : 
Mais le moment de fon retour, 
Fait la félicité fuprême. 

Ce fut ce qu'Adam éprouva, 
Dès qu'il vit Eve il fe leva; 

Sa flamme qui fe renouvelle 
Le fait voler au-devant d'elle : 
De quel charme brillent vos yeux 2 
Lui dit-il d’un air amoureux; 

Je vous trouve plus belle encore 
Que vous ne le fûtes jamais, 

Les fleurs & la naïflante Aurore, 
Ont de moins raviflans attraitse 


Eve attentivement l’écoute, 

Et ne révoque plus en doute, 
Que le Serpent n’ait eu raifon. 

1 ne tient qu’à vous, lui dit-elle ; 
{Sans croire vanter un poifon) 
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28  LEscuLrAPÉDIE 
D'être aufli beau que je fuis belle ; 
J'ai mangé d’un fruit, mais d’un fruit! 
Il eft parfait, & c'eft dommage 
Que vous tardiez d’en faire ufage. 
Voyez ce Serpent qui me fuit, 
C’eft voir le jour après Ja nuit; 

La laideur étoit fon partage, 
Qu'il vous dife la vérité : 

Adam crut tout fans défiance, 

Et chargea notre confcience, 

De fon trop de crédulite. 
Seigneur, dit l’animal perfide, 

Je m'offre à vous fervir de guide; 
Vous en trouverez près d'ici. 

Ce qui doit nous porter dommage, 
N’eft que trop dans le voifinage, 
Peut-on l’éviter ? c’eft un fi, 


Déja s'offre l'arbre funefte , 
Adam encore jeune & lefte, 

Y grimpe, & choïfit un bouquet 
Formé d’une grappe de pommes, 
Qui devoient caufer le hoquet 
Au refte infortuné des hommes. 
Avant d’en être defcendu, 


ar 


POEME 
Par malheur il en mordit une; 
Son innocence & fa fortune, 
Tout dès-lors pour lui fut perdi, 


S'il avoit, comme on le fuppofe, 
De fcience auf forte dofe, 

Que le Ciel puifle en infufer, 
Son crime ne peut s’excufers 
Mais fi de l’humaine nature, 

La moins fragile créature, 

Pour une pomme a fuccombé ; 
Faut-il que païtri de foibleffe, 
Un mortel né pour la tendrefle, 
Comme elle foit cenfé tombé, 
Si fur le plus beau fein du monde, 
Ses yeux font feulement la ronde à 
On dit qu’il faut le croire ainfis 
Adam que ne crut-il auffi, 

Qu'il tomberoit foudain malade ? 
A fa Femme ainfi qu’au Serpent, 
I] penfa faire une incartade. 

La douleur fait qu'il fe répent, 
D'avoir cru comme un imbécille 
Cette vivante (1) & ce reptile; 


(1) Eve, en hébreu, fignifie vie ou vivante, 


D 


1) 


20 L'ESCULAPEDIE. 
Il fanglote , il pouffle des cris, 

Qui des Cieux percent les lambris : 
La pauvre Eve prend lépouvante , 
Elle eft trifte, pâle & tremblante, 
Elle n’ofe lever les yeux. 

Le Serpent fous un air piteux, j 
Mafque fa joie & la concentre ; 
Adam fouffre de l’eftomac, 

Son poulx eût allarmé Serac! (1) 
Pour fe cacher il cherche un antre, 
S’éloignant du maudit pommier, 
On auroit dit qu’il avoit l’afthme. 
Avec des feuilles de figuier, 

Il fut fe faire un cataplafme ; 
Senfible à fes vives douleurs 

Eve le fuivit toute en pleurs: 

Le Soleil finiffant fa ronde , 

Etoit prêt à rentrer dans l’onde ; 
Quand le Serpent dit bonne nuit, 
Au couple qu’il avoit féduit. 


(1) Célébre Médecin du Roi, 


% 


CHANT TROISIÈME. 


D Ës que l’amañte de Céphale, 
L'Aurore aux lèvres de corail, 
Eut pris fa robbe rofe pâle, 

Ses perles & fon éventail ; 

Et qu’elle eut ouvert la barriere 

Par où s’élance la lumiere, 

Sur le regiftre de la Mort 

Adam lut l’arrêt de fon fort; 

Et cette longue kirielle 

De foins, de travaux, de fueuts, 
D'ennuis , de peines, de langueurs, 
Cent fois plus redoutables qu’elle! 
De cette laide alors pucelle _. 
T'els fürent les avant coureurs, 


Enchanté de {on ftratagême, 
Tapi fous un buiflon épais ; 
La nuit le Serpent prit le frais, 
Se félicitant en lui-même : 
Mais quoiqu'il fût très-fatisfait 
Du fuccès de fa fourberie, 
D 2 


22 L'ESCULAPEDIE. 
Il craignit qu’un trop prompt effet. 
D’Adam n’eût terminé la vie. 
Que ce fût par compañlion, 

I] n’en étoit rien, je le jure! 

Il eût vû périr la nature, 

D'un œil de fatisfaétion : 

Mais où trouver le fecond tôme 
De ce premier mangeur de pomme ? 
Et fon projet, par conféquent, 
Que fât-il devenu ? Du vent. 


Dans cette crainte à la fourdine, 
Vers un bofquet il s’achemine, 
Où fes dupes ne dormant pas, 
L'air abbatu trainoient leurs pas: 
Adam ne cefloit de fe plaindre, 
Eve pleuroit fans fe contraindre, 
Couvrant ce qu’elle avoit de mieux 
Du long voile de fes cheveux. 
Il eut peine à les reconnoitre ; 
Devant eux'il n’ofa paroitre ; 

Il eft temps de les foulager, 
Dit-il ; je pourrois bien gager 
Que tout poifon a fon contraire. 
{ Axiôme aujourd’hui vulgaire ,} 


POEME: 2 
Mais où le trouver c’eft le point, 
Aux environs je n’en vois point: 
Avançons üñ peu dans la plaine. 
Tenñant une route incertaine , 
Il trouve un ruifleau fur fes pas, 
Sa largeur ne l’arrête pass. 


1 découvrit bientôt des plantes, 
Telles que l’ipecacuana, (1) 
Les falutaires méniantes, (2) 
Le fébrifuge kinkina, ( 3). 

À côté de la mandragore, (4) 
Il apperçut l’agnus caftus, (5) 
Atbrifleau que maudit encore 
Le pétulant fils de Vénus. 


(x) La racine de cette plante eft apportée féche de 
plufieurs endroits de l'Amérique. 

(2) Elles croiffent dans les marais & dans les terres 
maigres. Elles font antifcorbutiques. 

(3) Ecorce d’un arbre de même nom , qui croît am 
Pérou, dans la province de Quiro. 

(4) Ontrouve cette plante dans les pays chauds & 
montagneux. Sa zacine, quand elle eft entiere, re- 
préfente les parties baffes de l’homme. Elle eft narco- 
tique & ftupéfiante. 

(5) Cet arbrifleau naît aux bords des torrens & des 
rivieres dans les pays chauds. Il eft ainfi appellé à 
eaufe qu'on prétend qu’il réprime les ardeurs de la 
jeuneffe. | 


24 L'ESCULAPEDIE. 
Il vit enfuite à fleur de terre 

Les fept miftérieux métaux, (1) 
Que le Dieu maître du tonnerre 
Oppofe à fes différens maux : 

En les liant à fept planettes, 

Par principes & fentimens ; 

Î faut pour voir tels ligamens 
Avoir Les vifieres bien nettes. 


Ayant admiré les métaux, 

I} remarqua les animaux ; 

Des cirons (2) jufqu'’aux dromadaires,(3} 
Et dans fes fpéculations, 

Il ft des obfervations 

Qui n’étoient pas peu néceffaires, 


{1} Les fept métaux font l'or, l'argent, le fer, le 
vif-argent, l’étain, le cuivre & le plomb. Ils font 
miftérieux par rapport à la relation imaginaire que 
jes Alchymiltes croient qu'il y a entre ces métaux & 
fept différentes planettes. Selon ces Alchymiftes ; l'or 
fortifie le cœur de homme, l'argent la têre, le fer 
le foye, Pétain les poulmons & la matrice, le cuivre 
les reins, & le ploimb la ratre. 

(1) Infectes fi petits qu’à peine on peut les apper- 
cevoir. Ils font ronds & blancs, ils s’'engendrent fous 
la peau de Phomme , & particulierement aux mains. 
Ils s’infinuent fous La peau & la rongent. Ils caufent 
une grande démangeaifon. Il s'en éleve de petites am- 
poules, qu'on perce. 

(3) Animal à quatre pieds & de grand fervice en 
Afic & en Afrique. 


PoEmE 2 
Il eût voulu décompofer, 
Ce qu'il venoit d’analifer ; 
Mais il n’avoit à fon fervice, 
Alambic, matras , ni creufet. 
Point ne falloit être novice 
Dans l’œuvre qu’il fe propofoit. 


Cependant ne pouvant mieux faire, 
Dans une chopine d’eau claire, 

Il fit infufer promptement 

Un peu de digeftive alcée (3) 
Avec de l’alifma mêlée, (4) 

Il avoit vuidé proprement, 

D'un œuf d’autruche la coquille, 
Qui tenoit quatre fois roquille ; 
Ce qui faifoit , comme à Paris, 

La chopine du Paradis. 


Un Singe pafloit , il appelle, 

&t lui dit : bon jour, Mons Bertrand ; 
C’eft par les fervices qu’on rend 
Qu'on doit faire éclater fon zéle ; 
Un animal grand &c bien fait, 


(1) Mauve fauvage. 
(2) Plantin des montagnes. 


#6 L'EsCULAPEDIE 
Qui croit être le plus parfait 
Des animaux de toute efpece, 
(Pardonnons-lui cette foiblefle,) 
(Tomba malade hier au foir. 
Je voudrois de tout mon pouvoir, : 
Lui rendre quelque bon office. 
J'ai fait une décottion 
En guife de purgation: 
Mais j'attends de vous un fervice. 
Je ne fçaurois la lui-porter, 
Chargez-vous de cette coquille. 
Plus il tâchoit de l’exhorter, 
Plus de lui fe moquoit ce drille; 
Mais il le prefla tant, qu’enfin 
Celui-ci feignit de fe rendre; 
L'autre n’eut l’efprit de comprendre 
Qu'il méditoit un tour malin : 
Suivez-moi , lui dit-il, beau Sire ; 
T1 prit auflhi-tôt le devant, 
Et fut du côté du Levant. 
Le Singe ne cefloit de rire. 
Arrivez au bord du ruifleau, 
Il dit au Serpent, je crains l’eau; 
Je n’aurai jamais le courage 
De le traverfer à la nage. 

| Sur 


Pozrms=. 
Sur mon dos, à califourchon, 
Mettez-vous, lui répondit-on, 


# 


Et ne craignez rien, fur ma vie. 
L’expédient fut accepté ; 

Un fourbe n’eft point fufpeéte ; 
De la droiture on fe méfie. 

Le trajet fait, d’un air badin 
Cet efpiegle arrofa le fable, 
Avec le fyrop anodin, 

Et jetta la coquille au Diable. 
Tout de fuite il fit le plongeon. 
Le drôle ne fut point bredouille; 
Aux yeux.étonnés du patron, 
Il nagea comme une grenouille. 


.… Le Serpent devint furieux 
1] lui jura ans fa colere, 
Par Satan , ferment odieux, 
De lui démembrer le derriere, 
Pour l'oreille il n’eût abonné. 
Le Cercopitéce (1) étoit né 
(1) I y a plufieurs efpêces de Singes. Les Natura- 
liftes les ont toutes comprifes en deux, fçavoir, en 
Singes qui ont une queue, & en Singes qui n’en ont 
point: ils appellent les premiers Cercopitéces. Ils 


naiffent aux Pays Orientaux , en Lybie, en Maurita- 
nie , en Ethiopie & aux Indes. LE 


l 


28 L'EscuLAPEDIE. 
Avec une queue aufli belle 

Que Singe eût. pù la defirer ; 
Mais , Ô vengeance trop cruelle, 
Qui long-temps le fit foupirer, 
Je ne fçai par quel ftratagême, 

Il en fut privé le foir même. 
Quoique fin, pour dupe il fut pris, 
Pour comble encore de difgrace, 
Les Singes iffus de fa race, 

Dans fon malheur furent compris, 


Efculape, à fes deux malades, 
Ne porta que deux noix mufcades. 
Surpris, il ne retrouva plus 
Le jouvenceau, ni fa femelle ; 

Il cherche, il court, 1il les appelle, 
Ses foins deviennent fuperflus. °® 
Un Ange, pendänt fon abfence, 
Les prenant tôus deux par le bras, 
Leur avoit fait doubler le pas, 

_ Avec très-exprefle défenfe 

De rentrer dans ce Paradis, 

D'où les humains furent bannis. 
Pour le fléchir Eve limplore ; 

En fecret efpérant encore, 


PormME 
À fes charmes elle a recours; 
Elle preffe , pleure & fupplie. 
L'Ange fut fourd à fes difcours; 
Elle étoit cependant jolie. 


Le Serpent ne fe doutoit pas, 
De cette fâcheufe avanture. 
Au hazard il portoit {es pas; 
Mais bientôt, de fon imprudence 
Il fut févérement puni. 
Le même Ange s’étoit muni, 
Du fignalement-de ce traitre. 
D'auff loin qu'il le vit paroitre ;, 
D'un coup. d'œil il le réconnut. 
Ah ! ah ! fuppôt de Belzébut, 
Dit-il , d’une voix de tonnerre., - 
Monître qu’ont vomi les Enfers, 
Pour dépeupler un jour la terre 
Et mettre au tombeau l'Univers; 
Te voilà donc, fourbefiniftre, 
De la mort auteur & miniftre, 
Source des maux du genre humain, 
Rebut du ciel & de labime , 
Vois quel eft le prix de ton crime. 
Tremble en apprenant ton deftin. 

a 


jo LESCULAPEDIE 
Etrant fur la terre & fur l'onde, 

. Autant que durera le monde, 

Tu nourritas pour la fanté, 

Une antipathie éternelle. 

A fon afpett épouvanté, 

Tu friflonneras devant elle. 

Tous tes pas tendront au cercueil 3 

Tu cauferas feul plus de deuil, 

Que le fer, la flamme , & la pefte; 

Fléau , non l'arbitre du fort, 

Que tu rendras toujours funefte, 

Tu feras un figne de mort. 

Dans l’opprobre & dans la mifere, 

Commence & finis ta carriere. 


Il dit ; fur lui portant la main, 
Par la queue:il le prit foudain ; 
Et d’un bras auffi fort , qu’agile, 
{1 lui fit décrire dans l’air, 

Un cent de cercles à la file, 
Qui ne formerent qu’un éclair. 
Le Serpent fiffle, fe trémoufle > 
Mais une derniere fecoufle, 
Lança fes membres engourdis, 
À cent milles du Paradis, 


1 Poor Mn] GE 


CHANT QUATRIEME. 


D ANS des régions inconnues, 

Sur le foir il tomba des nues , 

Sans pouvoir à rien s’accrocher. 

Son front porta contre un rocher. + 
Pour tout le refte de fa vie, 

Î en eut la tête applatie. 


Voyant fon étui fracafle, 
Ce malheureux , à l'inftant même, 
Crut en être débarraflé ; 
Mais fa furprife fut extrême, 
De s’y trouver claquemuré. 
À peine en füut-il afluré , 
Qu'il devint la vivante image 
Du défefpoir & de la rage. 


Au pied de ce même rocher, 

Où tremblant il fut fe cacher, 

Etoit une caverne obfcure, 

Retraite des Chauves-fouris 3 

Mille oifaux de mauvais augure, : 


42 L'ESCULAPÉBIE. 
Nuit & jour y poufloient des cris. 
Effrayante étoit l'ouverture 

Du piége où ce trompeur fut prise : 
De crainte de pire avanture, 

Ï] vivifia les efprits, 

De la bête toute meufrtrie , 

Avec de l’eau qu'il but après, 

Elle valoit, à l’odeur près, | 
Celle de la Reine d'Hongrie : =. 
Enfuite, maudiffant fon fort, | 
Et faifant un dernier effort, 

Il fe traina vers la caverne, 

Ainf que l'Hydre , au lac de Lerne ? 
Là , fans pouvoir s’entortiller, 

Bien moins encore fommeiller, 

I attendit que la lumiere, 

De retour, frappât fa paupière. : 

Au point du jour, le lendemain 

Se trouvant moins mal que la veille gs, 
Des champs il reprit le chemin. 
Mais par une étrange merveille, 
De l'ouverture du rocher , 

il ne put jamais approcher. 

La caufe me paroît fenfible. 
L'Ange d’Eden, pendant la nuit , 
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À l’ouverture avoit , fans bruit, 
Placé quelque grille invifible. 
On en: devine la raifon. 
S'il n’en eût fait une prifon, 
Des pauvres humains fans reflource, - 
Le Serpent eût tari la fource. 


Epouvanté de l'avenir, 

Ne fçachant plus que devenir, 

Il fit retentir fon aile, 

Des plus horribles fiflemens. 

Ses larmes , fes gémiflemens , 

Ses efforts, tout fut inutile. 

Encor, bien qu’il ne fût pas fot, 

La caverne feroit fon lot, 

Si lé Démon de la jeunefle, 

Ne l'en eût tiré par adrefle, 

Quand les humains , parmi les eaux, 
Au lieu de trouver un refuge, 

Ne trouverent que des tombeaux, 
Nous voici, ma Mufe, au déluge. 
C’eft avoir bien fait du chemin : 
Mais comment , d’un pinceau badin, 
Loin de le tremper dans les larmes, 
Peindras-tu l'Univers noyé? 


34 L'ESCULAPEDIE. 
C'eft ici, qu'avec tous fes charmes, 
Ton art doit être déployé. 

Prens garde à manquer de mémoire ; 
Chacun fçait cette vieille hiftoire. 
Dis plutôt ce qu’on ne fçait pas, 

Et ce qu'il eft.bon qu’on apprenne, 
Plus l’anecdote eft ancienne, 

Plus les curieux en font cas. 


Un jour, le galant Afmodée, 
D'une belle endormit l'époux. 
Enfuite , l’ayant abordée, 

Fuyez, lui dit-il, ce jaloux ; 
Venez couronner la tendrefle 

Du plus empreflé des amans; 
Dans fes bras, des plus doux momens, 
Votre cœur goûtera l’yvreffe. 
Que ne peut un fi doux efpoir ? 

I] la guida vers le mânoir, 

Où le Serpent vivoit encore. 

La belle , au lever de l'aurore, 
Avec fon amant, par fes {oins, 
N'eut que les plaifirs pour témoins. 


Afmodée , au hazard, vifite - 
Les lieux qu'il voyoit à lenteur. 
| L’antre 
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L'antre lui parut le féjour,, : 
De quelque vieux pécheur d'Hermite, : 
Ce petit Lutin fut touché : 
D'y voir le vieux Serpent couché, 
Qu'il reconnut pour fon confrere, 
Celui-ci, confus d’être vû, 
Ne l’eut pas plutôt apperçu, 
Qu'il fit quatre pas en arriere. 
Tout dans le malheur eft affront, 
La pitié peinte fur le front, 
L'autre lui fit une harangue, 
Un très-pathétique difcours. 
Le drôle eut toujours bonne langue, 
Le Serpent s'obflinoit tojouts 
# garder ün morne filence, 
ent il n'interrompit le couts, 
Cjue pour dire, as-tu la puiffance 
De m'atracher d’un lieu maudit, 
(Dh tout efpoir m'eft interdit à 
Qu , je l'a, reprit Afmodée, 
(jh Vénus n’eft pas poflédée. 


L 


La x RPAR AS Phn cONST US 2 . 
F1 dit: & foudaint fans marteau, 


ins pétard , Mine , ni ciféau, 
Au rocher il fit une fente, 


36 L’EscuLAPEDIE; 
Laiffant la grlile de côté, 

Et fauva la bête rampante, 

Aiïnfi qu'il l’avoit projetté. 


Tout-à-coup les plus noirs orages 
Et les vents grondent dans les airs; 
Du fein condenfé des nuages, 
Partent la foudre & les éclairs. 

À grands flots, au bruit du tonnerre, 
Le ciel fond en eau fur la terre, 
Et l'Univers , en un moment, 
Voit triôompher cet élément. 
Contre fes digues irritée , 

La mer n’en eft plus arrêtée ; 
Chaque inftant accroit fa fureur. 
Ayant furmergé les campagnes, 
Ses vagues portent la terreur 
Jufques au fommet des montagnes, 
Sur la terre, en quarante Jours, 
On ne vit plus Cités , ni Bourgs, 
Ni les Alpes, ni le Tenare, 

Ni l’Apennin, ni le Liban , 

Ni des ‘côteaux l’arriere-ban. 
Ararat (1) fut l'unique phare, 


(:) Ararat eft pris ici pour le nom ptopre de s'ume 


- 
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D'une arche qui toujours flottoit. 
Sans relâche, au fond du Tartare, 
D’Atropos le cifeau trottoit; 
Rien n’échappoit à cette Parque, 
Qui ne refpeéta que la barque, 
Où Noé, fes fils, & fes brus, 
Et quelques poupBns aflez drus, 
Reftes de l’humaine nature, 
La fauverent en miniature, 


Si Noë, fur-tout , eût péri, 

Adieu les bons vins de Tonnerre, 
De Condrieu , d’Arbois & d'Auxerre, 
Et le Champagne fi chéri. 

C’en étoit fait. Ciel ! quel dommage !. 
Adieu le. Tokai fi vanté, 

Dont le délicieux ufage 

-Eft le baume de la fanté. 


Afinodée en rufes fertile : 

Sans être un marin fort habile, 
Rien qu’à la coupe du vaïffeau 

Jugeant bien qu'il ne feroit eau. 


des montagnes d'Arménie. Le texte hébreu porte que 
l'aiche s’arrêra fur une des mpntagnes d'Ararat, 


F2 
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38 L'ESCULAPEDIE: 
Et que le Serpent, fans échelle, - 
Jamais ne pourroïit y monter, 

Mit à l’alambic fa cervelle, 

Sans du péril s’épouvanter. ” 
Une Cigogne fort en peine, 
Fatiguée & toute hors d’haleine, 
En faifant un dernier effôrt, 

Vers la barque prenoit l’eflor. 

Il l’arrête , & lui dit, ma chere, 
Vous devriez , par précaution, 

De peur de faire maigre chere, 
Porter votre collation. 

Prenez ce Serpent au plus vite; 
Vous n'avez pas mieux à choifirs 
Vous le marigerez à loifir. 

Que fçait-on? Dans'ce nouveau gîte. 
A jeun vous pourriez vous coucher. 
L'avis paroïfloit falutaire ; 

Elle pinça le pauvre Hére. 

À peine il fe fentit toucher, 

Qu'il fe crut perdu, fans reffoutce 3 
Mais il fallut faire la courfe. 
Aufli-tôt l’ayant enlevé, 

Elle alla ; le cœur tout en joie, 
Faire un cadeau de cette proie, 
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Sur le pont le plus élevé , | 
A d’autres oifeaux aquatiques, 
( Les oifeaux obfervent , entre eux, 
| Certains ufages politiques. ) 
Mais le Serpent fut plus heureux, 
Qu'il n’eût ofé fe le promettre. 
En pieces comme ils l’alloient mettre, 
Son proteéteur ingénieux , 
Excitant entre eux du tumuilte, 
Tout-à-coup le mit hors d'infulte. 
Une Outarde (1) en voulut fa part: 
Cet oifeau faifoit bande à part. 
Le Cormoran {2) & la Sarcelle, 
Avec lOutarde eurent querelle; 
Lui foutenant d’ongle & de bec, 
Qu'un oifeau de élément fec, 
Ne pouvoit point être de mife 
À leurs aquatiques feftins ; 
Qu'elle n’auroit de cette prife, 
Pas les plus petits inteftins. 


(1) Oifeau de proie plus gros qu'un Coq. H a a 
figure d’un Oye. Il naît en Angleterre , en Bretagne 
& en plufeurs autres lieux. Le 

(2) Oifeau de rapine, efpece de Corbeau aquati- . 
Que , gros comme un Chapon. Il eft tantôt dans la 
met, & tantôt dans les rivieres. 


/ 
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L'Outarde prit au vif Paffaire. 

Elle leur foutint au contraire, 

Que leurs becs froids comme glaçons, 
N’avoient droit que fur les poiflons ; 
Qu'ayant des grenouilles de refte, 
C’étoit un larcin manifefte, | 
Que la Cigogne lui faifoit , 

Quand fur un Serpent elle ofoit 
Porter un bec illégitime; 
Qu'elle ne le pouvoit fans crime. 


Le Faucon royal , le Vautour 
Parlerent chacun à leur tour. 
Une jeune Cane amphibie,, 

Plus imdifcréte que jolie, 

D'un ton nazard, qui déplut fort, 
Dit au Faucon qu’il avoit tort. 
Celui-ci , d’une humeur chagrine, 
Lui répliqua , mais fans mépris, 
Sans rime en tain, pas même en quines 
Car il étoit trop bien appris. 
L'oifeau d’une Vifitandine, 

Bien moins poliment s'y fût pris. 


Si fort s’échauffa la bagarre, 
On fit un fi grand tintamarre , 


POoErME. 4 
Que le patron, à ce qu’on dit, | 
Du fond de cale lentendit, 
Bien qu'il dormit d’un profond fomme. 
C'eft qu'Afmodeée , en ce moment, 
Fut tirer loreille au bon-homme , 
Et l'éveilla fort brufquement. 
D'où naît, dit Noé, le vacarme, 
Qui dans mon bord jette l'alarme ? 
Le Serpent , faïfi de frayeur, 
S'écrie , au fecours, Monfeigneur, 
On veut violer cet azile, 
Délivrez un pauvre reptile. 
Hélas ! fans vous je fuis perdu. 
Dès que Noé l’eut entendu, 
{l accourut l’ame attendrie. 
Approche, lui dit-il, vaurien : 
Pafle fur mon bras , ne crains rien : 
Ce n’eft point envain qu’on me prie: 
Le reptile doublant le pas, 
Vers lui fe gliffa tête en bas, 
En difant , le cœur tout en joie, 
Adieu , vilains oïfeaux de proie. 


Hors de danger, il projetta 
De fuir tout oifeau de rapine, 


mm LEscurAp#bre. 
À foifon, Noé lui jetta. 

Du miel empâté de farine, 

Dès que le Serpent étonné , 

En vrai parafite eut diné, 

Il s’endormit comme un Chanoine,, 
Et ronfla plus fort qu'un vieux Moine. 
Le lendemain en tapinois, 

Il fut, compofant fon minois, 
Témoigner fa reconnoiffance 

Au confervateur de fes jours. 

Si je répétois fes -difcours , 

J'en énerverois l’éloquence. 

11 eut plus d'une conférence, 

Sur Adam & fur fes amours. 

{l apprit fa tragique hiftoire ; 

Mais il eut de la peine à croire, 
Que de fon fort le monde entier, 
 Eût pà devenir l'héritier, 

1 lui demanda, fi les hommes 
Ofoient encor manger des pommes, 


Enfin, l’eau petit à petit, 
Rentra dans fon ancien domaine. 
Les vents retinrent leur haleine, 
Le Serpent de l'arche fortit, 


POÈME 43 
Dès qu'il fe vit dans l'abondance, 
Avec des yeux pleins d’infolence, 
Il ofa fixer le Soleil. 
Combien de fats, dans l’opulence, 
Imitent fon, extravagance ? 
Aufli-tôt l'Aftre fans pareil, 
Du fond brillant de fa caléche, 
Lui décocha fléche , fur fléche, 
Dont une lui perça le flanc, 
Et le fit nager dans fon fang. 
La vulnéraire centaurée, (1) 
Commune dans cette contrée, 
Lui fut d’un merveilleux fecours; 
11 fe roula fur cette plante, 
Dont la vertu toute-puiflante, 
Le guérit en très-peu de jours. 


Etant quitte de fa bleflure, 
Toujours fous la même figure, 
Seul il fe mit à voyager. 

Il reçut différens hommages, 
Suivis des plus fanglans outrages , 
Sans jamais fe décourager. 


(1) Rapontic vulgaire. 
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CHANT CINQUIEME. 


CE pays en poireaux fertile, 
Où naiïflent indifféremment, 
L’Icneumon (1) & le Crocodile (2), 
Où le Bœuf, principalement, (3) 
Ftoit révéré comme un Etre, 

Encor plus bienfaifant , que gros, 
Où l'herbe ne cefle de croître, 
Où le Nil promene fes eaux, 

Toute l'Egypte repeuplée, 

Du déluge étoit.confolée, 


Lorfque le Serpent y pañla, 


(1) Rat d'Egypte , gros comme un Chat ; maïs plus 
long. Il eft l'ennemi mortel des Crocodiles. Il eur 
ronge le ventre ; pendant qu'ils dorment, pour leur 
manger le foye, 

(2) Le plus grand de tous les Lézards. Il eft am- 
phibie. On en trouve en Afie , en Afrique & en Amé- 
rique. On en a vû de cent pieds de long. Ceux d’'E- 
gypte dévorent les enfans , ceux d'Amérique les hom- 
mes. Ils pondent leurs œufs fur des rivages. 

(3) Il étoit adoré fous le nom d’Apis. On lui avoit 
élevé des temples magnifiques. Sous Prolémée Lagus, 
le Dieu Apis étant mort de vicilleffe , la dépenfe de 
fes funerailles fe monta à plus de 50000 écus, outre 
les frais ordinaires. 
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Et qu'à Memphis on s’emprefla j 
De déifier fa manie. 
Il y vit une colonie : 
De la famille du vieillard , 
Qui le premier planta la vigne. 
C'eft-là que Cham (x), parleur infigne, 
Qui, s'il eût fait colin-maillard , (2) 
N'eût point encouru de difgrace, 
Fit paffer le quart de fa race. (3) 
Mefraïim en étoit le chef, 
Ses fils & lui fi fort peuplerent , 
Si rapidement prolignerent , 
Que de l'Univers , derechef, 
Ils devinrent la pepiniere, 
Bien qu’on eût maudit leur grand-pere. 


Mefraim le meilleur des Rois ; 
Sur l’équité fondoit les loix, 
Qu'à ce Peuple il vouloit prefcrire. 


(1) Second fils de Noé. Perfonne n'ignore la caufe 
de fa difgrace. On la trouve dans le verfer 22. du 
chapitre 9. de la Genefe. Il s'établit en Afrique, 

(2) Jeu auquel un de la compagnie, ayant les yeux 
couverts , cherche les autres. 

(3) Cham eut quatre enfans , Chut , Mefraïm, 
Phuth & Canaan. Chut s'établit en Ethiopie, Mef- 
raïm en Egypte, Phuth dans l'occident de l'Afrique, 
& Canaan dans la terre qui porta fon nom. 
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45 L'ESCULAPEDIE: 
L’unique but de fes projets, 
Etoit le bien de fes Sujets; 

T1 affermifloit fon Empire, 

Par la clémence. & la douceur ; 
Tout lui rioit , quand par malheur ; 
T1 apprit la trifte nouvelle , 

Que des accès d’anti-bon-fens , 
Du plus chéri de fes enfans, 
Avoient dérangé la cervelle. 

De fes pleurs pour cacher le cours ; 
T1 s’enferma pendant trois jours, 
Et de fa douleur, au filence 

{1 confia la violence. 

Mais bientôt fon affittion 

Caufa la défolation 

Et de la Cour & de la Ville, 
Elle en bannit tous les plaifirs, 
On vit la crainte & les defirs, 
Aux pieds d’une foule imbécile 
De Dieux fourds à tous leurs foupirs S 
Brûler un encens inutile. 
L'amour , non l’auftere devoir, 
Aux malheurs des Rois intérefle; 
Sont-ils nos peres, la tendrefle 
Va pour eux jufqu'au défefpoir. 


POE ME 
Mercure (1) nommé Trimégiite, 
Qu’à bon titre, des Médecins, 
Ou des célébres aflaflins, 
On met le premier fur la lifte, 
En même temps briguoit l'appui, 
Du Serpent qu’il logeoit chez lui. 
Non content de lui rendre hommage ; 
Et de l’adopter pour fon Dieu, 
Il prônoit fon culte en tout lieu. 
Le caprice , ainfi que l’ufage, 
En Egypte étoit créateur 
Des Dieux, qu'on y jettoit au moule, 
Le Peuple élevé dans l’erreur, 
Adoroit jufqu’à la ciboule. (4) 


Sans malades, le Dieu Serpent 
En fecret étoit mécontents; 
À peine eut-il vû de Mercure 
Allonger la trifte figure , 

Qu'il lui demanda le fujet, 

Qui le plongeoït dans la triftefle. 
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(x) On a crû qu'Hermès, ou Mercure Trimégifte , 
Roi, Prêtre & Légiflateur de Thébes , a été l'inventeur 


de la Médecine. 
(2) Cæpe nefas violare , ac frangere morfu. 


© fantlas gentes ; quibus bac naftuntur in bortis numina, 


Juven. Sat. 15. 


43 L'ESCULAPEDIE. 
Hélas ! Athot (1) en eft l’objet, 
Répondit Mercure : fans cefle 

Ce Prince extravague. Tant mieux, 
S’écria le Serpent joyeux. 
Apprens jufqu'où va ma fcience. 
De fes humeurs réglant le cours, 
Par un effet de ma puiffance, 

Tu le guériras en deux jours. 

J'ai mille fecrets qu’on ignore. 

Va me chercher de lellebore, (2) 
Mais ne m'apporte pas du noir ; 
Pars, cours, vole, & reviens ce foir. 


. Trimégifte à partir s'apprête, 
Un tas de curieux l’arrête, 

Et comme par preflentiment , 
L'interroge fur fon voyage ; 
Mais il leur répond feulement, 
Ne m'arrètez pas davantage. 
De retour, je guéris Athot; 

Je vous en réponds fur ma tête, 


{1) Athot étroit fils de Menès, ou Mefraïm. 

(2) Plante dont il y a deux efpeces, l’une blanche 
& l’autre noire. Mélampe , fils d’Amythaon, guérit 
les filles de Prétus , devenues folles , avec de Pellebore, 
11 reçut en payement la moitié du Royaume d’Argos. 
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1 dit, & partit auffi-tôt. 

Ils fe firent tous une fête, 
D’annoncer fa promefle au Roi, 
Qui fur le champ ajoûta foi, 
Au prétendu futur miracle. 
Tout ce qui flatte eft un oracle. 


Chargé du remède important, 
Mercure revint bien content. 

A fa Déité ferpentine, 

Il le porta , plein de refpeét, 
Et crut, à titre non fufpe&, 
Etre profond en Médecine. 
Tel dont l’ignorance eft le lot, 
À peine entre-t-il à Saint Côme, 


Qu'il croit que le plus habile homme 


Eft dans la peau d'un maître {ot. 


Le Serpent ayant vüû la plante, 
Dit à Mercure , pile-la; | 
Tu connoitras bientôt par-là, 
Combien elle eft atténuante, : 
Acre , fubtile & mordicante. 
Trimésifte foudain pila, 

Jufqu’à fuer à grofles goutese : 
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Le Serpent étoit aux écoutes, 
Pour fçavoir s'il éternueroit, 

A mefure qu'il pileroit. 

Au cerveau l'ellebore monte, 
L'un éternue, & l’autre compte. 
Si fur ceux qui fe portent bien, | 
Dit le Serpent , en moins de rien, 
L’inconnu ftultifuge opere, 
Au-delà de ce que j'efpére, 

Que fera-ce? Sur un cerveau, 
Atteint de cette maladie, 

Prothée à chaque inftant nouveau, 
Chez le peuple appellé folie , 

Par le fexe nommé vapeurs, 

Et feu divin par les rimeurs. 

C’eft aflez, dit-il à Mercure ; 

Le jour doit éclairer la cure, 

Il eft bon d'attendre à demain, 


Dès les fix heures du matin, 
Une nombreufe populace 
ÂAccourt inveftir fa maifon. 
L’empreflement étoit en place : 
Îl en eft tant hors de faifon. 

On frappe vingt fois à la porte; 


Veckepÿ 
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On ne cefle de Pappeller. 
left temps, lui dit-on, d'aller, 
A-t-on vû dormir de la forte ? 
A la fin Mercure paroît, 
Portant en guife de cravatte 
Son animal à tête platte, 
Dont Je corps trois fois l’entouroit, 


À peine arrive-t-il en vûe 
Du lieu que le Prince habitoit ; 
Où jour & nuit, fans retenue, 
Il danfoit, fifloit & fautoit, 
Que Mefraïm , à la fenêtre 
Lui fait la grace de paroître. 
Des Gardes bordant le chemin ; 
Un Maitre de cérémonie, 
Trente inutiles & leur train; 
Et le Joueur de claveflin , 
Qui par une douce harmonie ; 
D’Athot appaifoit la manie, 
A cent pas viennent recevoir 
Mercure , en homme d'importance. 
Il prend , fans s’en appercevoir, 
Un certain air de conféquence. 
Introduit dans l'appartement, 

D: 
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Où la Cour étoit aflemblée, 

Sans prélude & fans compliment, 
1! veut guérir Athot d'emblée. 
Celui-ci s’élance hors du lit, 

Pour danfer uñe pantomime. 
Qu'agréablement il faifit 

Le vrai, dans tout ce qu'il exprime! 
S’écrie un Courtifan tout haut. 
Quelle élégance d’attitude ! 

Lui ripofte‘un autre aufli-tôt. 
Tous les Grands fe font une étudé 
De le louer en cet état, 

Loin de gémir & de le plaindre. 
Ecueil & du fage & du fat, 

Que la flatterie eft à craindre! 
De ce fubtil poifon des cœurs; 
L'exemple met en main la coupe. 
Qu'il s’en faut peu que des flatteurs 
Mercure n’augmente la troupe ! 
Le Médecin de Belzébut 

Lui dit : prends garde, vite , vite ; 
A l’ellebore; & tout de fuite, 
D’Athot ,jufqu’au Joueur de luth, 
Préfentes-en à tout le monde, 

Et par toi commence la ronde; 


« Porn Ée 
Ou te voila fol pour le coup. 
Mercure dans fa tabatiere 
En avoit une livre ehtiere. 
Il en prend, & même beaucoup: 
Enfuite il préfente fa poudre 
Au royal Malade danfant, 
En même tems pour le réfoudre 
A prendre un reméde innocent, 
Chaque Courtifan en demande: 
La répugnance la plus grande 
Eft vaincue. Athot fait comme eux, 
Il en prend même davantage. 
En moins d’une minute ou deux, 
D'éternuer on a la rage; 
Cependant chacun de fon mieux 
Etouffe le bruit au paffage. 
Mais Athot ayant éclaté; 
Le bruit qu’il fait dans l’aflemblée, 
D'une ativité redoublée, 
Par cent échos eft répété. 


Mefraïm, Roi plein de tendreffe , 
Entre l’efpoir & la triftefle, 
À ce bruit accourt promptement, 
On jureroit qu'en ce moment 

| H 2 
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Le mot étoit donné pour rire, 
D'éternuer tous à la fois. 

Il croit tout ce monde äux abois: 
Surpris, il ne fçait plus que dire, 
Et qu’efpérer, encore moins. 
Mais tout eft calme en un quart d'heure $ 
Mercure alors dit, que je meure 
Si votre cher fils, par mes foins, 
N'eft gueri pour toute fa vie. 
Mefraïm , dont l’ame eft ravie, 
Ne lui répond qu’en l’embraflant: 
Au chagrin dont il eft la proie, 
Succéde la plus vive joie. 
Trimegifte eft remercié 

D'une façon vraiment royale; 

Et fon mérite, fans cabale., 

Eft dignement gratifié. 

Le Roi lui défere le titre 

De Grand Médecin de la Cour, 
I] lui donne le même jour 

Des penfons fur le Chapitre 

Le plus célébre de Memphis, 

Et pour Pages prend fes trois fils, 
Il le décore de la marque 
Qu'aux Grands accordoit ce Monarque: 


MO rMET ss 
C’étoit un lacet de coton, | 
Où pendoit un petit Santon. 
Cette faveur, alors infigne, 
Rend auf fier qu'un Ecoflois, 
Et pétulant comme un François, 
L'Egiptien qui s’en crut digne. 


Cependant il ne prétend point 
De la cure avoir feul la gloire; 
Chofe très-difficile à croire, 

Si délicat paroît ce point. 

Ce Serpent, dit-il, que j'adore, 
M'a prefcrit tout ce que j'ai fait: 
Athot feroit malade encore ; 

Sa fanté n’eft que fon bienfait. 


Allons lui donner, dans le Temple, 
Un rang parmi nos plus grands Dieux, 
Dit Mefraim; de notre mieux 

De fon culte montrons l'exemple, 
Faifons éclater en ce jour 

La joie & la reconnoïflance. 


Auffi-tôt au bruit du tambour, 


Suivi d'Athot & de fa Cour, 
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Dans une fuperbe ordonnance 

Il va droit au Temple en filences 
Sur un autel trouvé vacant, 
Lui-même place le Serpent, 

Et pour fe le rendre propice, 

Lui promet plus d'un facrifices 

Il revient enfuite au Palais, 

Après avoir fait trois courbettes; 
Tandis que d’excellens Trompettes 
Du Dieu publioient les bienfaits. 


CHANT SIXIÉÈME. 


| 
| & capricieufe Idole, 
Qui-vois aux pieds de tes autels 
Tomber tant de lâches mortels: 
O Déeffe ! à qui l’on immole, 
Pour un phantôme de bonheur ; 
Le repos, la gloire & l'honneur : 
Fortune, à qui tout fe dévoue 
Pour pouvoir atteindre à ta roue; 
La nouvelle Divinité, 

De ton caprice fut l’ouvrage; 

Et tu fis fuccéder l’outrage 

A cet honneur non mérité. 


Le Serpent avoit fa Chapelle 

Dans le Temple qu'il habitoit 3 

Plus d’un dévot lui débitoit 

D'Oremus longue kyrielle, 

Pour obtenir.la guérifon, 

L'un d’un mal d'œil, l’autre de ventre; 
Offrandes pleuvoient à foifon : 

Il fembloit être dans fon centre; 


58 L'EscuraAPEnvres, 
Mercure étoit fon Truchement, 
Son Pontife & fon Secrétaire: 
Dans un resiftre exactement, - 
Comme fait un Apothicaire, 

Il inféroit deux fois par Jour 
Les récipés & la méthode 

Que le Serpent mit à la mode 
Chez les malades de fa Cour. 

Il fit enfuite un repertoire, 

En deux colonnes divife ; 

Se défiant de fa mémoire, 

Dans l’une il s’étoit avifé 

De mettre en ordre alphabétique 
Le nom de ceux qu'il guérifloit, 
Ne fût-ce que d’une colique : 
Mais Athot feul y paroïfloit. 
De l’autre ce fut autre affaire, 
Dans l'intervalle de fix mois ; 
Pour fervir d'extrait mortuaire, 
Il la renouvella trois fois, 

Tel dé ce trait pourra médire, 
Qui fait pis, fans.ofer le dire. 


Un jour après avoir diné, 
Et müûrement examiné 
Quelle 


"PorMEr. so. 
Quelle faveur il pourroit faire | 
A fon Miniftre tutelaire, 
Le Serpent lui dit, tes trois fils 
Vivent ignorés dans Memphis ; 
Je veux qu’ils marchent fur tes traces: 
‘Amene-les moi. Mille graces, 
Dit Mercure , du fouvenir. 
Près du Temple étoit leur demeure: 
Il fut les appeller fur l’heure. 
Le Serpent les voyant venir, 
Approchez, leur dit-il, Jeunefle. {x) 
Vous, pour gage de ma tendrefle, 
Excellez dans le nouvel art 
De fonder & bander les plaies. 
Pour vous, vous ferez un rempart, 
Si mes conjettures font vraies, 
Contre des légions de maux; 


(1) Selon Ciceron , il y a eu trois Efculape : le pre- 
mier inventa la fonde & l’art de bander les playes ; 
le fecond mourut d’un coup de tonnerre, fur les 
plaintes que Pluton porta à Jupiter qu'il guérifloic 
trop de monde ; le troifiéme inventa les purgations 
& l’art d’arracher les dents. Comme les hiftoires les 
plus anciennes ne font aucune mention de la Méde- 
cine , jufqu’au tems de Mercure Trinépifte, on.a cru 
devoir fuivre l'opinion la plus commune, qui lui en 
attribue l'invention. Plufeurs Auteurs l'ont confondu 
avec les deux Efculape, l’un Grec; & l’autre Egyp= 
tien, j : | 
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Pluton jaloux de vos travaux, 
Déja contre vous fe mutine. 

Et vous poupon à fraiche mine, 
Poflédez le rare talent 

De bien arracher une dent. 

Les trois freres {e profternerent, 
Humblement le remercierent, 

Et furent dès le même foir 
Chacun exercer leur fcavoir. 


Cependant arriva la fête 

Du Dieu qu’on appelloit Apiss 
Devant une auf grofle bête 
Les autres Dieux étoient petits, 
En cè grand jour c’étoit l’ufage 
De faire au Temple l’étalage 
De ceux que l’Egipte adoroit: 
Par grades dans le Sanctuaire, 
Ils avoient plus d’un luminaire, 
Selon qu’on les y réveroit. 
Pourrai-je exprimer la furprife 
Où ce coup d’œil mit le Serpent ? 
Le friflon prit au Dieu rempant ; 
Moins l’eût fait greloter la bife. 
El vit à côté d'Ofiis, 


| POoE M £ 
Le jeune Orus, la belle Ifis, (1) 
Tout auprès le Dieu portant cornes., 
Dont les honneurs étoient fans bornes ; 
Plus loin le loup, le chien, le chat, (2) 
Et le crocodille & le rat, 
Et des plantes de jardinage, 
Dans des vafes des mieux vernis; 
Comparés à ceux-là, je gage, 
Ceux de Saxe feroient ternis. 
Voyant la Cigogne & le Singe, 
Xl devint plus pâle qu'un linge, 
Et fut fi fort déconcerté 
Par la crainte de leur vengeance, 
Que fans confulter la décence 
1 pourvut à fa fûreté. 
Ü fçavoit que quoique l’on faffe, 
Les Grands ne fçauroient pardonner; 
Que ce n’eft que pure grimace, 
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(1) Ofiris, lfis & Orus, grandes divinités de l’E- 
gypte. Ofitis donnoit l’idée du Soleil , Is celle de la 
Lune ; Orus étoit leur fils. Leurs noms en Langue 
Egyptienne fignifient également le Soleil, la Eune & 


la Médecine. 
42) Quis nefcit volufi Bithynice , qualia demens 
Ægyptus portenta colat ? Crocodilon adorat 


Pars bac : illa pavet (aturam Serpentibus Ibim, 


À 


Effigies. facri nitet aurea Cercopitheci. 


Oppida tota canem venerantnr , nemo Dianams 
Juven. Sat, 15. 12 


6% L'ESCULAPEDIE: 
Piége où quelque fot peut donner, 
Quand ils affeétent bonne mine; 
Qu'ils manquent rarement leurs coups ; 


Que mieux ils mafquent leur courroux, : 


Et plus dans leurs cœuts il domine. 


Qu'on ne dife pas qu'il eut tort, 
Le Singe avoit de la mémoire 

Et la malice la plus noire; 

Sans doute il eût tramé fa mort, 
Et Dame Cigogne de même, 
Comptant avoir droit fur fa peau, 
Depuis que fur l’ancien bateau 

Il fut fauvé par flratagème. 
L'autre n’ayoit pas oublié 
L’affront fait à fon premier pere, 
Le Serpent s'étant replié, 

N'ofant regarder en arriere ; 
Parmi la foule fe gliffa ; 

Sans être apperçu traverfa 
L’enceinte du Temple & la Ville, 
Qu'il crut être un trop foible afyle, 
Du mafque de Héros jaloux, 


Les Dieux font poltrons comme nous 


Cependant voyageant à l’aife, 


es 
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Bientôt dans le Peloponefe: © © ©: 
1 arrive frais & difpos. | JE | 
Il s’arrête-près d’'Epidaures; | 
Mais loin d’afpirer au repos, 
Un vif defir le brûle encore, 
Bien qu'il en ait vü le danger 
De joûir des-honneurs fuprèmes : 
Le deftin des Grands peut changer, 
Leurs defirs font toujours les mêmes, 
À nourrir fon ambition 58 13 À 
Tous les habitans concoururent ; 
À bras ouverts ils le reçurent; na. 
Chez eux fa réputation 
Dès long-tems étoit parvenue. 
© préjugé ! fa feule vüe 
Les remplit d’admiration; ns il 
Le peuple dans chaque avenue 344 
Formoit une proceffion. S 
Efculape vers‘lui s’avance ; © | 
[ Celui dont je parle étoit Gréc] (1) ; 
En s’inclinant avec refpe&, | L 
D'un air de pieufe décence 


(1) Médecin qui vivoit peu avant le Siége de 
Troye. Mercurial, au livre premier de fa Gymnaf-. 
tique, prérend qu'il fut le premier qui civilifa la 
Médecine , de rude qu’elle étoit. Selon $, Cyrille, ik- 
étroit fils d’un Prêtre d’Apollon. 
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Il le releve doucement, 

Et le porte dévotement 

Au Temple, où le peuple le place; 
Il entonne enfuite, avec grace, 

Un hymne fait en impromptu. 
D'éloges bien que rebattu, 

Le Serpent fe plait à l'entendre. 

Ce fait eft facile à comprendre. 
Ayant appris à tout prévoir, 

Leur nouveau Dieu prétend fçavoir 
Quels Dieux lu feront compagnie : 
On lui répond, les feuls mortels 
Environneront vos autels. 

L'afpeét de mes égaux m'ennuie, 
Reprit-il, fans dire pourquoi. 

Il renvoye après l’Affemblée 

De fes politeffes comblée, 

Ft ne retient auprès de foi 

Que l'Efculape à face humaine, 
Celui-ci dans très-peu de jours 

Lui compofe, fans trop de peine, 
Une des plus brillantes Cours 

Que Serpent ait eu fur la terre: 
Avec foin, & plus de loifir, 

Le Dieu qui lance le tonnerre, 
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Plus belle n’eût pû la choifir, 


Le premier qui forma la haie, 
Et de fon tems le plus fameux, 
Pour avoir nétoyé deux yeux 
Offufqués, dit-on, d’une taie, 
Ce fut Chiron (1) qu'il préfentæs 
Celui-ci menoit à fa fuite 

Des Éleves , dontle mérite 

Fut d’abord ce qu’on lui vanta: 
LC'’étoit les fameux Ariftées, 

Les Patrocles & les Pelées, 

Les Téucers & les Jafons, 

Les Hercules, les Télamons, 
Les Ajax & les Palamédes, 

Qui tous inventoient des remédes ; 
Aünfi que font les bonnes gens. 
Après ce Chef des Oculiftes, 
Parurent les Gymnofophiftes. (2) 

(1) Centaure de Theffalie , monftre moitié hommes 
& moitié cheval , fils de Sarurne & de Phillira, pere 
d'Oxirrhoë, Il guérit les yeux de Phénix fils d'As 
mintor. 

Phenicis Chiron lumina Phillirides. 
Ilfaifoit profeffion de la Médecine. Ariftée, Patro- 
cle &c. furent fes difciples. Il s’acquit une fi grande 
réputation qu’il fut placé parmi les Aftres. 

(2) Strabon rapporte qu’ils fe vantoient de procus 


rer par leurs remédes tel nombre d'enfans & de tet 
fexe qu'on les fouhaitoir, 
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De la Nature-ces agens | 
Se vantoient d’avoir la fcience, 
Et la finguliére puiflance 

De procuref aux vieux maris, 
Sans le fecours des favoris, 

De même qu'aux femmes ftériles ; 
Par l’âge feulement nubiles, 

( Secret qu’on ne peut qu’admirer } 
Tel nombre de garçons ou filles, 
Auff bien faits, aufli gentilles 
Qu'en ménage ‘on peut defirer. 


* 


Enfuite l’on vit Hipocrate, (1} 

Et le célebre:Menécrate (2) 

Qui fe faifoit fuivre toujours 

De tous. ceux qui, par fon fecours, 

Avoient été guéris du rhume. 

On a perdu cette coutume ; 

Un carrolfe & deux bons chevaux, 

D'un air fringant n’ont qu’à paroître ; 
Ils font bien autrement connoitre 


Un Médecin & fes travaux. 


(1) L'un des defcendans de la famille d'Efculape.. 
(2) Ce Médecin fe faifoit toujours fuivre des ma- 
lades qu ‘il avoit guéris. 


Galien 
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Galien venoit à la file (1); 
Il étoit fuivi d'Herophile (2), 
Qui le premier tâta le pouls, 
E+ qui pour calmer le courroux 
De toutes les fiévres connues, 
Tierces, quartes, ou continues, 
Vouloit qu’on fût Muficien, 
Géometre & Phyficien, 
Pour du pouls marquer la cadence, 
Toifer jufte fes battemens, 
Et pouvoir avec connoïffance 
 Differter fur fes mouvemens. 


Portant en guife de momie, 
Dans fes mains un hideux crapaud 
Qui n’avoit plus ni chair ni peau, 
Alcméon (3), de l'Anatomie 
Vint fe donner pour l'inventeur : 
Il étoit habile écorcheur. 


Chacun d’eux lui fit fon offrande ; 
Mais la foule devint fi grande, 


(1) Médecin Grec, qui le premier tâta le pouls ; 
il affure qu'Hipocrate ne faifoit que tâter le front & 
la tête des malades. 

(2) C'eft celui dont parle Galien. 

(3) Alcméon de Crotone fut le premier qui fit des 
anatomies d'animaux. 

| K 
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Que le Serpent crut à propos 

D'en envoyer plufieurs à Gnide (1), 
À Rhodes, & d’autres à Cos: 

Son efprit leur férvit de guide. : 

Ïl ne retint d’adorateurs 

Que {es plus fçavans Sectateurs. 


Un fléau, que la pefte on nomme, 
En même tems ravageoit Rome; 
Le Peuple, les Grands, le Sénat, 
Étoient réduits {ur le grabat. 

Le defir naturel de vivre 

Leur fit confulter certain Livre 
Qu'une Sybille ‘avoit écrit (2) ; 
Ayant ouvert ce manufcrit, 

Par une efpéce de miracle, 

Ils y trouverent un oracle 


Qui de Rome fut le falut. 


(2) Galien fait mention de ces Ecoles de Méde- 
cine établies par les Afclépiades. Hérodote en ajoûte 
deux autres, l’une à Crotone , & l'autre à Cyrenne. 

(1) Sous les Confulats de L. Papirius & Sp. Cor- 
nelius , la pefte fit de fi grands ravages dans Rome, 
qu'on fut obligé de confulter les Livres Sybillins. 
On y trouva qu'il falloit y faire venir Efculape, 
d’Epidaure ; ce qui ne put être exécuté alors, & ne 
le fut que fous les Confulats de L. Pofumius & C. 
Junius. 
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D'abord au Sénat on le lut, 
fu Peuple on.le relut encores 
On fit partir pour Epidaure 
Dix vénérables Senateurs, 
En qualité d’Ambafladeurs, 
Pour dire au Dieu qu’on y révere 
De venir fléchir la colere 
Des Dieux:contre Rome irrités, 
Le vent de leurs calamités 
En poupe poufla leur galere; 
Conformément à leur projet, 
Ils firent bientôt le trajet. 


Au Temple du grand Efculape 
En arrivant ils font conduits ; 

Sa magnificence les frappe. 

Dans le Sanétuaire introduits, 

Et débarraflés de la preffe, 

Ils virent une nue épaifle 

Que formoient des douces vapeurs, 
S'élever dans le fond du Temple ;, 
D'hris (1) elle avoit-les couleurs : 
Avec refpeét on.la contemple. 
Elle s'ouvre, & tel qu'un Soleil, 


{1) De lArc-en-ciels 
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Le Dieu rehaufle l’appareil, 

Qui ne fait qu'annoncer fa gloire: 
C'étoit magie, & la plus noire. 
Un religieux tremblement 

Les faifit tous en ce moment: 
Ils firent leur humble priere, 
De la plus fervente maniere; 
Sans délai leurs vœux empreflés 
Du Serpent furent exaucés. 
Demain nous partirons enfemble, 
Leur dit-il. Tout le Peuple en pleurs, 
Pour l’en empêcher fe raflemble, 
Maudiffant les Ambafladeurs, 

Mais dès le lever de l'aurore , 

Le Serpent fortit d'Epidaure, 

Suivi du cortège Romain. 

Parfumé de civette & d’ambre 

Il fut porté de main en main, 

Du Temple à la flottante chambre 
D'Ogaulnius fon conduéteur. 

1] partit ; les vents en fureur, 

Le menacerent d’un orage. 

D'’Antium (1) bordant le rivage, 


(1) Les Ambaffadeurs & leur Dieu arriverent en 
peu de jours à Antium ; un gros sems furyint tour 
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Arrêtons-nous, dit le Serpent; 
Je paflerois pour imprudent 
Si J'allois expofer ma tête 
À quelque mutine témpête. 
Un parc ombragé de palmiers, 
De myrtes verds & de cormiers, 
Pendant trois jours tint lieu d’afyle 
A tout fon cortége docile. 
L'orage ayant enfin ceflé, 
Il donna l'exemple à fa fuite, 
Et fut le premier empreflé 
De fe rembarquer au plus vite. 
Près de Rome étant arrivé, 
Rempli de folles efpérances, 
Il y vit des réjouiffances (1) 
Dont à linftant il fut privé. 


d’un coup, & les empècha de paffer outre. Le Ser- 
pent fe gliffa jufqu'au veftibule d'un Temple fort 
célébre qui étoit dans cette ville. L'endroit évoit 
planté de myrtes & de palmiers ; il entortilla l'un 
de ces arbres des longs replis de fa queue, & s’y vince 
attaché pendant trois jours, fans rien manger. Le 
qüuatrieme jour il rentra dans la Galère. 

(1) On érigea des Autels fur les bords du Tibre, . 
par où le Serpent paffa ; on brüla des parfums, om 
immola des viétimes, & la joie fut univerfelle. 
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CHANTSEPIFIEME: 


1È EX notre fameux Reptile 
Étoit prêt d'entrer dans la ville, 
Quand le fecond des Fils jumeaux 
Dont Ilia fut jadis mere, 

Du haut du célefte hémifphere 
Saïfit l’inftant fort à propos 

De s’oppofer à fon entrée. 

Sur Rome &toute fa contrée 
Romulus attentif veilloit, 

Au moment où l’on travailloit 

À loger l’animal immonde 

Dans la Capitale du monde, 
Quoi, dit-il, barbares Deftins; 
Gnomes,. Salamandres, Ondins 
Depuis trois ans je vous implore 
Pour cette ville qui m'adore, 

Ét vous êtes fourds à mes cris ? 
Chaque jour lui devient funeîte, 
Ses maux font tout ce qui lui refte.. 
Vous n’en êtes point attendnis, 


POEME. 75 
Vous qui de la célefte voûte 
Habitez les globes divers" 

Et les dirigez dans leur route, 
Silphes, qu gouvernez les airs, 

J'ai recours à votre puiflance. 

Mais, quelle Déité s’avance! 

Les Cieux reprennent leur azur, 
Leur flambeau lance un feu plus pur; 
Quel rayon d’efpoir vient me luire® 
. Mon cœur poufle moins de foupirs. 
Il dit, & du célefte Empire 

La Santé (1), parmi les Zéphirs, 
Defcend, & devant lui s'arrête, 

Il voit une jeune Beauté, 

Qui d’un regard plein de bonté 
Enchante fon ame inquiéte. 

De l'Amour elle avoit les traits ; 
Son teint étoit celui de Flore, 

Elle avoit l'éclat de Aurore. 

Et des Graces tous les attraits; 
Cette incomparable Déefle, 

Fille de l’aimable Sagefle, 


(1) Elle avoit plufeurs Temples à Rome, où elle 
étoir repréfentée couronnée d’herbes médecinales, & 
tenant un ferpent dans fa main dgoite, 
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Des mortels fait le feul vrai bien : 
Je compte le refte pour rien. 
Romulus vole au-devant d'elle , 

Et lui dit, charmante immortelle, 
Hélas ! daignez vous oppofer 

Aux projets d’un deftin barbare; 
A perdre Rome il fe prépare. 

Je ne faifois que m’abufer 

Quand je croyois que fa durée, 
Malgré les maux qu’elle a foufferts, 
Seroit à peine mefurée 

Aux plus longs jours de l'univers, 
Quel nouveau fléau la menace 

Lui dit la Déeffe avec grace? 

Un Serpent, répond Romulus : 
C'en eft fait, & Rome n’eit plus. | 
Ainfi donc cette ville antique, 
Redoutable même au Dieu Mars, 
Ce Capitole, ces remparts, 

Écueils du pouvoir defpotique, 
Vont être changés en tombeaux ? 
Je vois s’écrouler cet Empire, 

Si vous ne détournez les maux 
Qui dans fon fein vont s’introduire. 
Qu'aux Romains leurs fiers ennemis 


Jurent 
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Jurent une guerre éternelle ; 
L'Univers leur fût-il rebelle, 
Un jour il leur fera foumis ; 
Leur valeur diffipe ma crainte. 
Jamais ai-je formé de plainte, 
Quand fous d’incroyables travaux 
Le fort accabla ces Héros ? 
M'a-t-on vû craindre que la pefte 
De leur fang épuisât le refte à 
Mais c’eft ici leur dernier jour 
Si le reptile qui les trompe, 
Ce Serpent qu’ils menent en pompe, 
Chez eux établit fon féjour. 
Armé des traits de l’impofture, 
Il dépeuplera la nature 
Si vous ne lui réfiftez pas ; 
En un jour fon art diabolique 
Donne à Caron plus de pratique 
Que le plus fanglant des combats, 


C’eft aflez, lui dit la Déeffe, 
Je fuis fenfble à vos douleurs ; 
Le fort de Rome m'intérefle, 
Prévenons fes nouveaux malheurs. 


L 
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Partez, ma chere Eudémonie (1), 
De ces murs protégés des Dieux 

Eloignez ce monftre odieux : 

Des Romains trompez la manie; 

Qu'ils ne puiflent dès aujourd’hui 

Avoir nul.commerce avec lui. 


y» 


Il eft un endroit où le Tibre, 
D'un air majeftueux & libre, 
Divife fes fuperbes eaux ; 
Autour de fon lfle charmante, 
Tel qu'un ruiffeau tendre il ferpente; 
Et femble fufpendre fes flots. 
Eudémonie au fond de l'Ile 
Fixa le féjour du reptile ; 

Et malgré leurs vœux fuperflus; 
Les Romains ne le virent plus. 
La pefte alors cefla dans Rome. 
Fatal aveuglement de l’homrñe ! 
Tout Romain au Monftre voulut 
Rendre graces de fon falut. 


(1) Eudémonie, autrement dite Félicité , Divinité 
allégorique ; à laquelle on fit bâtir un Temple à 
Rome. Elle y étoit repréfentée fous la figure d’une 
Reine affife fur un trône, tenant un caducée d'une 


nain, & une corne d’abondance de l'autre. 


a 
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Aufli-tôt par reconnoiffance, 
Dans l’Îfle, avec magnificence, 
Un Temple lui fut érigé, 
Enfuite il y fut négligé : 
Cent fois dans celui d’Epidaure 
Il regretta de n’être encore. 
Tandis qu'au fein de mille ennuis 
Il pañloit les jours & les nuits , 
Archagatus fe mit en tête 
Qu'en fon Pays nul n’eft Prophète; 
Que pour gens d’efprit, fans le fou, 
Tout autre devient un Perou. 
(Il étoit du Péloponefe. ) 
Dans cette idée un beau matin, 
Comptant vivre à Rome à fon-aife, 
partit fur-un Brigantin ; 
Il demandoit à lEquipage, 
Comment nomme-t-on cette plage, 
Cette montagne, ce côteau, 
‘Ce phare, ces tours, ce château. - 
On fe plaifoit à le lui dire, 
Mais mal lui prit de tant s’inftruire. 
Quel eft ce Témple, ajoûta-t:il, 
Que je découvre dans cette Ifle à 
C'eft celui du fimeux aise 
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Lui dit-on, qui des bords du Nil.+ 
Ah! ah! reprit-il, je devine. 

C’eft là que de la Médecine 

Ef le Prototype & le Dieu; 
D'Epidaure il vint en ce lieu, 

Et de Rome il bannit la pefte : 

Je fçai ce point d’hiftoire. Au refte 
Je manquerois à mon devoir 

Si je pañlois fans l’aller voir, 

Je m'attirerois fa colere ; 

Mon état m'en fait une loi: 

Dans cette Ifle débarquez-moi ; 
J'irai lui faire ma priere. 

Aux motifs de religion 

On fait toujours attention : 

Sur le champ on l'y fit defcendre, 
On voulut même bien l’attendre, 


Pour abréger, Archagatus 
Évitoit les chemins battus ; 
Dans un fentier marchant à Fombre, 
Il traverfoit un bofquet fombre, 
Quand il rencontra fur fes pas 
Le Serpent, qui ne croyoit pas 
Trouver une face à la Greque, 
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Qu venoit en dévotion 
Réclamer fa protection, 
Comme les Turcs vont à la Méque. 
Voici, dit-il, un Médecin, 
Son art perce fur fon vifage. 
Il aborda cet Affaflin : 
Ami, lui dit-il, prends courage ; 
A Rome, pour être renté, 
Cours, va terrafler la Santé. 


Dès qu'il eut mis le pied dans Rome, 
U y pafla pour un grand homme, 
Parce qu’il entreprenoit tout ; 
Mais de rien ne venant à bout, 
Il reçut de la voix publique 
Plus d’un fobriquet énergique; 
Du Serpent ce Chef de Bureau 
Fut furnommé chien de bourreau 
De l'or toujours plus idolâtre, 
Et toujours plus opinitre, 
De tuer il n’eût point ceffé, 
Si de tant de meurtres laffé 
Le Peuple en fureur, fur fa tête 
N’eût excité fubitement 
De gros cailloux une tempête. 
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Après ce jufte châtiment, 

Qui le priva de la lumiere, 

Son cadavre eut pour cimetiere 
Le ventre avide des corbeaux 
Et des plus voraces oifeaux. 

On fit enfuite une Ordonnance 
Qui portoit exprefle defenfe 
Aux Éleves qu'il avoit faits 
D'être plus long-tems dans la ville: 
D’Efculape en vain plus de mille 
Réclamerent les faux bienfaits : 
Réels, en eût-on tenu compte ? 
On les chafla couverts de honte. 


Le Serpent, de fon favori 
Ayant appris la cataftrophe , 
Et fçachant que le pilori 
Menaçoit ceux de même étofle, 
De rage voulut fe noyer. 
Intrépide, il courut au Tibre: 
Un Etre, de préjugés libre, 
De la mort peut-il s’effrayer ? 
Sous fon corps s’ébranla la terre; 
I] fut ébloui des éclairs | 
Qui s’entrechoquoient dans les airs, 
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Au bruit redoublé du tonnerre, 
Aux pieds tremblans de mes autels, 
Dit la Santé, Dieux immortels, 
Faites que ce monfîre périfle , 
Sans qu'il ait le choix du fupplice: 
A fa voix la foudre à l’inftant 
Frappe, & calcine le ferpent. 


De fon enveloppe mortelle 
Dès que l’efprit fut dégagé, 
Trifte , abattu, découragé, 

Trois fois il foupira pour elle. 
Sortant de Charibde, il trembla 
De tomber un jour en Scilla; 

Il fut fe raflurer à Cumes, 

Sous un toit à faire pitié; 

Il y trouva, fur un trépied, 
(Vieille affaifonnant des légumes; 
Elle faifoit profeffion 

De dire la bonne aventure, 

.Ce qu’il comprit à fon allure. 
Bien que fujette à caution, 

Il voulut donner fa pratique 

À la vieille pucelle éthique, 
Dont le front chauve en fes replis 


Du 


Ga L'ESCULAPEDIE. 
Logeoit vingt luftres accomplis: 
Au-deflus d’un nez en trompette 
Qui branloit comme une fonnette, 
Sa grande bouche de travers, 


De violettes colorée, . 
D'un feul chicot noir décorée, 


Écumoit , bégayant des vers. 

Je veux, dit-il, qu’elle m’annonce 
Quels doivent être mes deftins, 
Ainfi que ceux. des Médecins. 
Mais je crains bien que fa réponfe 
Ne confirme ce que jadis 
L'Ange me dit au Paradis. 

Sans or il étoit difficile 

De faire parler la Sybille. 

Voici ce que le drôle fit. 

A demi-fourde étoit la vieille : 

Il lui dit bien fort à l’oreille, 
Jeunefle vaut mieux que profit : 
Faifons un accord ; je m'engage 
À vous rendre un teint aufh frais 
Et d’aufi féduifans attraits 

Que fille ait eu dans le bel âge. 
Je le veux bien; dépêchez-vous, 
Lui répondit la décrépite, 


D'un 
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D'un air tenant de l’aigre-doux, 

Oh, oh! je ne vais pas fi vite; 
Faïfons notre convention, 

Dit l'Efprit : fur ma deftinée, 
Jufqu’à ce jour infortunée, 

Je veux une explication. 

Je fuis le divin Efculape, 
Qu'ont adoré . .. Je fçai cela, 
Dit-elle en touflant ; m'y voilà. 
Quel célefte rayon me frappe ? 
Mes yeux lifent dans l'avenir : 

-Pars, cours , vole aux bords de la Seine, 
La gloire, l'opprobre, la peine... 
Hélas ! que vas-tu devenir ? 

J'ai di. Çäà,mon fils, rends-moi jeune; 
Car fans compter les favoris, 

Pour réparer un trop long jeûne, 
Je veux ufer quatre maris ; 
J'enrage d’avoir vécu fille : 
Dépêche-toi donc. Mais le drille, 
Sans lui répondre, difparut, | 
De defefpoir elle mourut, 
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CHANT HUIITIÆE ME. 


A savr grimpé fur un nuage, 
Comme un Moufle fur un Voilier, 
Au bruit des vents & de l'orage, 
Efculape dans Montpellier, 

Suivi du foudre & de la grêle, 
Fut defcendre le même foir. 
Avant qu'on en fçut la nouvelle 
On eût du s’en appercevoir ; 

Car la tempête étant finie, 

Chaque habitant eut la manie 

De vouloir devenir Doéteur, 

Et d'embrafler la Médecine. 

Notre donneur de gabatine, - 
Auffi féduifant qu'impofiteur , 
Rendit fon aveugle routine 

Une épidémique fureur. 

Jufques aux falmis de beccafle 
Tout fut aflaifonné de cafle (1); 
Au pur Moka l’après-diné 

Chacun préféra le féné ; 


(1) Fruit qui vient aux Indes, & qui eft purgatif, 
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Le vin fit place à la ptifanne; 
On endoffa longue foutane, 
Qu'on fourra de peau de lapin ;. 
Et l’on parla mauvais Latin, 


: Efculape en ce domicile 
Ne put jouir d'un fort tranquille, 
La Cumique prédiétion 
Travailloit fon ambition. 
Sur les bords charmans de la Seine 
Il vouloit fixer fon féjour ; 
Cependant il ne put, fans peine, 
A Montpellier jouer ce tour. 
Il ne fit part de fon idée 
Qu'à l’Auteur de Pentagruel. 
Eft-ce une chofe décidée, 
Dit celyi-ci ? parlez, cruel. 
Oui, lui répondit Efculape. 
Partons donc, reprit Rabelais; 
Je veux que la foudre me frappe. 
Si je vous quitte deformais, . 


Efculape prit la figure 

D'un vrai réparateur de torts; 
D'un échappé des fombres bords 
Il avoit toute l’encolure, 
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Tl portoit un chapeau pointu, 

Un pourpoint noir , gris de vieilleffe, 
Court, percé, taché, découfu, 

Et la robe de même efpéce. 

Ses deux miférables fouliers 

Avoient laffé vingt Savetiers, 

1] avoit le front bas & large, 

Le nez long, les yeux de travers; 
Sa bouche avoit trois doigts de marge, 
Sa taille étoit prife à l'envers, 

Une boffe ornoït fa poitrine. 
Cependant pour la bonne mine, 

Il eût encore défé 

Les Adonis & les Narcifles. 

Infefte doré des coulifles, 

Tel un magot qualifié, | 

De tous les fpeltateurs la fable, 
Croit aux yeux d’une Adtrice aimable, 
Être auffi charmant que l'Amour. 
Quelque frappans qu'ils puiffent être, 
Sur fes défauts, eft-1il un être 

Qui ne s’aveugle chaque jour? 


Sans argent & fans équipage, 
Ils entreprirent leur voyage. 
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Tirent-ils bonne chere ? non. 
De duvet leur fervit la paille; 
Encore étoit-ce une trouvaille : 
En femblable cas tout eft bon, 
A la quatorziéme journée 
Leur route enfin fut terminée : 
C’eft ce qu'Efculape comprit, 
Quand de Bicêtre il découvrit 
Cette ville imdéfiniflable, 
Vrai tourbillon d’événemens 
Par {es contraftes remarquable, 
Bien plus que par fes ornemens; 
Cet univers en miniature, 
Où Part enchaîne la nature, 
Et le caprice le deftin ; 
Où l’on voit du foir au matin 
Au cedre s’égaler l'hyflope, 
Tandis que le luxe galope 
Vers fa premiere obfcurité ; 
Où le fafte , dans fes abimes, 
Sous l'air de Fimmortalité, 
Entraine , à grand bruit, fes viétimes ; 
Où le vrai mérite, fans or, 
Eft un inutile tréfor. 
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_ Remarques-tu, dit Efculape, 
À fon compagnon Rabelais, 
Ces dômes, ces tours, ces palais, 
Dont la magnificence frappe ? 
Des plus dangereux novateurs, 
Cette ville immenfe eft pavée: 
Loin de punir ces déferteurs, 
Dont la méthode eft dépravée, 
Je viens les combler de bienfaits, 
Et leur pardonner leurs forfaits. 
Je leur accorde une amniftie : 
Va la publier, je te prie, 
Dans les places & carrefours; 
Je t'attends ici dans trois jourse 


Ils étoient près de la barriere 
D'où l’on defcend aux Gobelins: 
Rabelais laïffant en arriere 
L'Obfervatoire & les moulins 
S’arrête au coin de chaque rue, 
Comme un Soldat faifant recrue, 
Et remplit fa commifion., 

En Crieur de profeflion....,… | 
Ses Confreres, dès le foir même. 
Brülerent d’un defir extrême 


POEME. 89 
De recevoir en grand Seigneur 
Le Démon exterminateur. 


De vieilles robes affublée, 
La Faculté fut afflemblée, 
Et fon Doyen tint ce difcours. 


Voici le plus beau de nos jours, 
Doctes Doéteurs en la doctrine 
Que nous appellons Médecine; 

Ce jour que j'ai tant defiré, 

Pour lequel j'ai tant foupire, 

Des morts qui bleffoient notre gloire 
Va faire perdre la mémoire. 

De notre Art l’aigle & le héros, 

Le Médecin par excellence, 

Vient, pour abréger nos travaux, 
Infufer en nous fa fcience. 

Nous n’aurons plus, à fon afpe&, 
Befoin de Latin ni de Grec. 

Sans que nous connoiflions la rate, (1) 

(x) Les Médecins, dit Riolan, ont cru que l'A- 
natomie leur évoit étrangere , & qu’elle étroit indigne 
d'eux. Ils l’ont confiée, ou , pour ainfi dire, ils 
l'ont obandonnée aux Chirurgiens; c'eft ce qui a 
ruiné la Médecine , & nous à comblé d’infamie. Les 
Chirurgiens chargés de nos dépouilles, l’'emportent 


fur nous dans l'exercice de la Médecine ; ils publient 
que nous ignorons la ftruéture du corps humain. 
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Le cœur, l’eftomac , les poulmons, 
Qu'au hazard toujours nous nommons; 
Nous furpaflerons Hipocrate. 

Nous n’aurons befoin feulement 

Que de prononcer gravement, 
Aiïdés d’un refte de mémoire, 
Quelques mots de l’ancien grimoire 
Et l’argent dans nos mains pleuvra ; 
C’eft à qui plus en recevra. 

Du Dieu d'Epidaure & de Rome 
Voilà l'intention en bref ; 

Que chacun découvre fon chef 
Toutes les fois que je le nomme. 
Puifqu'il daigne venir à nous, 

À fa rencontre volons tous, 

Et qu'on dife dans la contrée, 

Que jamais plus fuperbe entrée 

Ne s’eft faite & ne fe fera 

Tant qu'à Paris on entrera, 


C'eft donc au mépris que nous faifons de l’Anato: 
mie, qu’il faut attribuer notre aviliflement. Avant 
que les Chirurgiens fe la fuffent appropriée , ils né. 
toient que des hommes grofliers dans leur Art ; mais 
ils l'ont eultivé fi heurcufement, par le fecours de 
Anatomie, qu'il peut difputer le premier rang à 
Pançienne Chirurgie, 

Sur 
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Sur ces promefles applaudies; 
Le projet fut exécuté. 
Pendant trois jours, la Faculté: 
N’augmenta point les maladies. 
Quand Je quatriéme fut venu, 
De tous les quartiers de Lutéce, 
Ainf qu’on étoit convenu, 
La Faculté fendant la prefle, 
Avec un maintien férieux 
Œut complimenter Efculape. 
À la foule des curieux, 
Ou des badauts , le mot m'échappe, 
La Mort avoit diftribué, (1) 
Pour ne déroger à l’ufage, 
L'ordre: de l'entrée, avis fage 
A jufte prix évalué. 
De peur qu’on n’accufe mon zéle, 
Dans un Extrait d’être infidele , 
Je vais copier l’ordre entier. 


Ordre exa@ & fort finigulief, 150 
De l'entrée: augufte & publique: a 
Du grand & fublime Empirique 


(1) L'un des Colporteurs des Médecins de: ce 
tems-là, 10 AMD €: F 
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Sa Vigilance Monfeigneur 
Efculape, Chef , Protecteur 

De la refpeétable Science 

Dont le titre impofant fuffit 

Pour faire un homme d'importance, 
Et lui donner bien du profit. 


Maître Rabelais en brouette, 
Six Opérateurs à cheval, 
Chacun fonnant.de la trompette, 
Tous en habit de Carnaval; 
Trente Charlatans fur deux files. 
Par cent Patentes avérés ; 
Seize Saltimbanques Jurés, 
Aux nerfs fouples, aux reins dociles ; 
Douze excellens fumigateurs, 
Accrédités palliateurs, 
Deux Fiacres remplis de Lucines, 
Qui vont élaguer nuit & jour 
Les tendres rofiers de l’amour, 
Pour fe nourrir de leurs épines ; 
En longue barbe & grands bonnets 
Huit infaillibles Chiromantes, 
Suivi de quatorze Uromantes , 
Qui des yeux, & même du nez, 
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Peut-être de la bouche encore, 
Furétent les maux qu'on ignore; . 
Quatre célébres Accoucheurs, 
Et huit quinze-vingts Renoueurs ; 
Cent Barbiers, portant pour livrées 
Rafoirs & perruques poudrées; 
Seize Deutiftes fans quartier, 
Le bras nud, tenant un davier; 
Trente Chirurgiens en robe, 
Précédés de leurs étendards, 

Où lon remarque un DEIPHOBE, 
Ve des fondes, des trocars,. 
Des biftouris & des lancettes ; 
Vingt Braconniers en robe auffi, 
Armés de feringues bien nettes ; 
Huit Marchands des Eaux de Pañff ;, 
Six Baigneurs , autant d’Empiriques ;, 
Quatre Chimiftes faméliques. 
Enfin, tout récemment frotté, 

Un vieux carrofle de remife, 
Où, fur un fiége épouileté,, 

On voit fa Vigilance aflife 

Au milieu de quatre Doéteurs. 
Après viennent cent Fofloyeurs.. 
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Couvert d'une ñoble pouflete , 

Sur le midi, de la barriere 

Defcendit ce galant convoi; 

Il prit par le Jardin du Roi, 

Et fit à'pas lents dans la ville 

Un tour aufli long qu'inutile, 

Il n'arriva que furile foir 

A ce redoutable manoir, 

Où dans les fers de l'ignorance 

Si long-tems gémit la fcience , 

Où toujours un nouveau danger 

Menaçoit la fanté tremblante. 

Ce fut là que vint fe ranger 

Par grades la troupe ambulante : 

Elle formoit un demi-rond. 

La fale mal illuminée, 

Laifloit entrevoir dans le fond, 

Au-devant dela cheminée, 

Un grand fauteuil de maroquin, 

Sous un très-vafte baldaquin, 

Que fa Vigilance Efculape 

Prit en entrant pour une attrape. 

En tremblant il y fut s’afleoir. 

Chacun de près vouloit le voir, 

Quand Seignet, Maitre en. Chirurgie, 
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Qui paroïloit en léthargie, 
T'ant il rêvoit profondément, 
Vint lui faire un long compliment. 
Ï) crut, pour l’honneur de Saint Côme; 
Devoir lui parler l'idiome’(1} 
A la Faculté réfervé. 
Son ftÿle parut énervé, 
Rampant, dur , plein de folécifmes 3 
On l’accufa de barbarifmes. 
Diaphoirus , grand Médecin, 
Tndigné ; fonna le tocfin. 
La harangue eft, dit-il, jolie: 
Vigilance , qu’en penfez-vous À 
Quelle audace , quelle folie 
De parler Latin devant nous! ? 
Quel refpeét pour la Médecine ! 
Il n’eft donc plus de difciphine à Hi 
Le Latin blefle le refpe&, : L 
Dit Seignet, je parlerai Grec. 
Grec ! vous Grec! ah miféricorde ! 
Grec ! s’écria Diaphoirus : 
Taifez-vous , flambeau de difcorde. 

(1) Les Médecins parloient Autrefois us fi mauvais 
Latin , que c’étoit plutôt un jargon particulier dont 


ils fe fervoient , qu’une Langue. Ils ont aujourd’hui 
leurs Ciccrons, ? 
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Les Médecins firent chorus. :,::. : 

Seignet dit, quelle frénéfe ! . 

Chacun parle à fa fantaifie 

La Langue qui lui plaît le mieux. 

Admirez-vous’ fon infolence, 

Dit l’autre ? Ces vils Aïtifans. : . 

Font encor les mauvais plaifans. . * 

Artifan toi-même ; on s’élance. 

Les Chirurgiens d’une part . 

(Voudroient tout feigner d’un. regard: 

Les Médecins fauteurs du fchifme . 

Sur eux font tonner l’aphorifme. 

Quel des deux.partis avoit. tort à 

Je l'ignore ; mais le plus forts: 
’étoit de Seipnet la cohorte. 

Pour appaifer leur démélé, … : 

Efculape, d'un ton miélé, . 

Pathétiquement les exhorte 

A fe foumettre à fon avis. 

Parlez, nous en ferons ravis, : 

Dirent-ils, avec confiance ;: 

Comptez fur notre obéiffance. 

Fort bien. Maître Seignet, en vain 

Vous prétendez parler Latin, (1) 


(1) Les Médecins ont foutenu depuis peu que nom 
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C’eft trop fi vous fçavez le lires 
Le François feul doit vous fuffire, 
Celui-ci loin d’être interdit, 
D'un air moqueur lui répondit : 
L'avis fans doute doit me plaire ; . 
L'expédient eft merveilleux ; 
Si vous ne décidez pas mieux, 
Vous ne perdrez rien à vous taire. 
Allons, laïflons là ce magot ; 
Mes amis, dit-il, qu'on me fuive ; 
Ce grand Doéteur à peine arrive, 
Qu'il nous prouve qu'il n’eft qu'un fot, 


À tort, répondit Efculape, 
La patience vous échappe ; 
Vous n'avez pas tout entendu : 
Je fçai bien ce qui vous eft dû. 

A votre feule Académie 

Je réferve l’Anatomie ; 

Vous connoîtrez feuls les reflorts 
Et le méchanifme du corps. ‘ 


Diaphoirus tout en colere, : 
Lui dit, plutôt perdre les yeux ; 
Vous extravaguez, mon confrere: . 
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feulement les Chirurgiens n’ont pas befoin de fçavoir 
le Latin, mais encore que cette fcience leur feroiv 


préjudiciable, 
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: Cet article eft injurieux , 

Seul il nous couvriroit de honte. 

Y trouveriez-vous votre compte ? 

Et pour qui donc nous prendroit-otf. 
Si l’on fçavoit que la machine, 

Seul pivot de la Médecine, 

Eft un fecret pour nous ? Non, non; 
Bien que fous n’y connoïflions goutte ; 
Le vulgaire ne le croit pas: 

Il eft bon que dans notre route 

I ne puifle ‘éclairer nos pas, 
Autrement plus de confiance; 
Malade, il fçaura conferver, 

Et des Médecins préferver of 
Sa vie , ainfi que fa finance. | 
Craignez notre jufte courroux ; 

Nous n’avons: plus befoin de vouss 


Il fut chaffé par les féquelles 
Du Maître-ès-arts & du Doéteur, 
Qui rougirent de leurs querelles , 
Et firent la paix de grand cœur. 
D'une liberté réciproque, 
( Qu’on remarque bien cette époque) 
Tous s’exhorterent à jouir ; 
Et dans un repas agréable, 
Sans façon à la même table 


Ils allerent fe réjouir. sideistt 
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